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1. 

UBI/Olll 
BE BON IIAITBE ... 

Il ~ a eu une campai:ne de pre,;se au fini~h , de,; rumeurs sa•ammenl distillée-. : 
la prhati~ation étail tenue mardi pour quasi cerlaine. 

El pui~, mercredi , le con~dl dt.~ min istres, magnanin1e, n' a adopté qu 'une 
réforrne 111-0dérée en comparaison a,ec le grand frisson qui ,·enait de parcourir 
l'échine de, personnels de rORTF. 

Le gou,crncmenl G i~card -C'hinic dc,·ient expert dans cc 1tenrc de manœuvrcs. 
Déjà, à la ,·cillr du plan Fourcadc, il a,·ail lai~sé fillrer le,; plus ~ombre.-. projets, 
afin que la pilule finale parai~se plus dorée, le fardeau moins lourd que prérn . 

Le slralagème s'élale d'a illeurs ou,ertement dans le communiqué oflici('I du 
conseil des ministrl'j\. La réorganisalion de l'Office « aurai t pu être recherchée 
dan~ la voie de la privati,,111011 d'une ou plu~ieur, chaine, " · C'est un coop de 
semonce: le<, défen~euN du monopole de,rnient donc s' en teni r po11r ~atisfaits. 
" 1 c gouvcrncn~nl :t prêféri: donne r au , crvicc publ ic de !a radio 1élévision 
une nouvelle chance » . C' csl un appel à la gratitude el un chantage même pa~ 
discret : que le personnel se montre raisonnable, ■e cessent les r.:rè,·cs cl 
l' agilation et que les ~yndicats y ,•ci llc,u .. . 

Derrière cc ba,ardage de maîlrl'S-chanteurs, rl'l>lent les décis ions concrèll'S : 
le dllmantèlemc11t. La privalisation suina, chaq11e chose en ~on temp<i , pen~enl les 
gomcrnanl~. 

[n effet, les mesures pri~es tendent à l' application du projet Grioneray-Le 
lac , mettant à profit les scandales de la publicité clandestine poor faire passer la 
loi, sur l'ORTI' de juin 72. L<: rapport Griotteray-Le Tac prï1■anl la création 
d' une " haLIIC au torité uyant ~eulc quulit~ pour gérer k pa1rimoinc audio• 
visuel ,,. Celte autorilé devant s'affirmer comme « l'ins1ru111cn1 de cont rôle 
juridique et 1cchniquc de l'irrésisti ble expans ion des nouvelles techniques dans 
lesquelles le secteur privé uurn sa part 1 » En clair : l'Etat peut co■sener le 
monopole de diffusion poun -u que, l' infrastructure ayanl été installée aux frais des 
deniers publics, les Floirat, Bleuslein-Blanchet el autres Baudoin pourronl em­
pocher de juteux profi ls sur la production des émi~sions. D' ailleurs, .. l' irrésistible 
expansion des techniques nou,elles » po11ssc dans ce sens ... On n'1rrêlc pas le 
progr~ .. 

A11jourd'hui , s' attelant a,ec ardenr au démanlèlcment, lc 11ouvernement nou~ 
tient un même lani:ar.:e : il s' a11it « d 'organiser la têlévision et la radio des 
année, 80. a la mc; ur.: de nos cxigcnœ; dc.: culture e l de l1ba1c c l en tenant 
compte de l 'é"ûlution pr~vi,iblc de, 1cchniquc~ ». Et cette org1111isatio11 « doit 
reposer sur la compè1i1io11 entre de, uni tés au tonome~ ». 

t·ace à l'offen~il·c gouverncmcnlale de 72, les partis de gauche cl le,; syn­
dicat~ répondaicnl qu'il fallail rendre l' ORTF à la nation au lieu de la brader 
aux banquie~ . Comme ~i ,, la na1 ion » anit jamais possédé et conlrôlé 
l'O RTF i A condition que par nation, 011 entende bien les lra,ailleurs ! Là n·cst 
pas le problème : monopole d' Etat bourgeois, 011 instrumcnl prh•é bourgeois, 11ous 
n' a,ons pa.~ à choisir à quel poison êlre inloxiqués. 

Si nous sommt.-s conlrc le démantèlement et la pri•atisalion. c'esl d' abord 
parce qu' il~ signifieal une di~ision des personnel~, une attaque de leurs acquis et 
de leurs cond itio•~ de travail, des licenciements massifs en perspective. Quant à la 
qualité des programmes , au manque d'imagination et de cru tMté, à la médiocrité 
el à l'i nsignifiance, il y sera soolemenl remédié lorsque les masses s'approprieront 
l' instrument d'expression, de communicalion, de démocratie ouvrière que peuvent 
élre les moyens aud io-visuels. Aux antipodes de la télé cenlralisée, de la télé-Guy 
Lux, de la télé -Giscard. 

Ultime dérision, le lcxte du Conseil des ministres donne à la troisième chaine 
une fonction originale. Elle sera la « chaine de la libre parole ». Par opposllion 
aux deux autres qui resteronl les chaînes de la ,oix de son maître ? Une télE à 
poigne plus un appendice faussemenl dimocratlque : c'est hiu dans le style du 
régime. 

• A l'in•ltation dt lo l,ÇI , noire ta marade 
J. Valier a fait au Po11up l une série de 
meetinl(>•déb•ls. 

2 IIK'elinl!,< à la :\>hisoo d" C oloni"" de 
Li'ibonnt, sur " l fflJlériaHsml' r e ré,olulion 
prnnanr 1le • f't ,, Lr soriali.)m~ que HOUS 
•oulon, .. :· 

Le ,·endrcdi 28 juin . un n,ee!in~ à 
t"l!nher,llf d •ttonomit. ,ur " cri"' du 
u pllall<mc el achlall1f de la ré, olulion 
prolftari tnnt , ... 

Le samedi 29 juht. un meding à 
l' Unhenlli de Pnno sur " l~ri1U, me el 
rholulion p,rmanenle ~. 

Ces mtttin~, w h is par dt~ a.!t,"'e•hlée-. 
lmporl•nle,, onl dnoné lieu 1, de 1rè>. lnlért,• 
sa111s débats, qut <r <oil ,;ur la s lralégie poli• 
tique à mettre en œ,nrt dan~ le-. pays colo­
niaux tl !loemi-coloolau~. les politiqu~ d~, 
parlis communl,1e, européens ou 11 polillq111• 
aC'luefü• de la dlrectiun chinoi~c . 

VIENT 
DE PARAITRE 

brohm. t o u vais, 
pelle g rini , frank 
IV° 1 nternationale 

Le gaullisme, 
et après? 
Etat fort et 
fascisation 

Le gaullis m e était un 
régime <<bonapart iste». 
Natu r e et li mi t es du 
bo napartism e . L' Etat f o r t . 
Quelles sont les tendances de 
l'après•gaullis me 7 

François M aspéro 
Poche Rouge. 91 60 F 

COMM UNIQUE DE PRE SSE 

Le 11 Jum 1974, plusieurs per­
sonnalités ont conat1tu6 un Comité de 
défense des dro its de l'hornrne en Haï ti, 
dont la première ec11vhé o ét6 d' écr1re 
une leure ouverte à l' ambassadeur 
cfHa iti e n France . Ce matin. 27 Juin. é 11 
heuus 45. une délé gation co1npoaje de 
M° Georges Paul Langevin , avocat e à l a 
Co ur. Al ber t •Paul Lentin e t Gisèle 
Reboul . Journali ste s. d'Yvonne Fe rnv 
conseillère à l' éducat ion et accom­
p agnée du R.P. M aurice Ba rth et du 
pa11eur M 1rcet Henr i e t et du 
phot ographe de presse Elie Kegan .. s'est 
r endue â l 'Ambassode d'Haïu Au 
moment où eUe s' apprêtait à remettre â 
l 'Ambassadeur l a let1t re ouvert e pro ­
te1tant contre la violat ion des droite de 
r homme en Haïti, le Consul Général in • 
terdit au JOUrnellste reporter de J)fendre 
dea photos et l'Ambau adeur fit brut■• 
lement irru ption. révolver è la ma in e t 
donna • t rois mi nutes ,, â la délégation 
pour évacuer les lieux. l ·ambasaadeur a 
arraché 1·appa re il des m a in s du 
ph oto graphe de presse et a p,is la 
pellicule. après avoir endommagé l' ep • 
pere il. 

L8 lettre ouverte a é té remise à un 
membre du personnel de l'Ambassade. 

La plus gra nde partie de la délégat ion 
devait i tre en1ui t e re tenue pendan t tro is 
heures au commissariat central du XV11° 
1rrondi11emen t . 

Le Comité se résetve de donner à 
cette affaire toute s s uites qu' il j uge ra 
opportun•• · 

Le Comhé de défense 
des droit s de l'homme en Ha 11I. 

~--- ;;><. - - - - - - - - - - ----------------------.. -----------------""" 
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L'ACCORD 
C.G.T. - C.F.D.T. 

funité dans lbrdre 
Les directions conf édéral es de la CGT et de la CFDT ont signé le 

26 juin une déclaration commune qui s ' inscrit dans le prol ongement du 
pacte de janvier 66. recond uit en 70. Cet accord s'inscr it d i rectement 
dans la nouvelle situation po li t ique créée par les élections. « La no uvelle 
situation créée por l'avancée considérab le de la gauche unie démontre qu' il est 
désormais possible de parvenir à un rassemblement ma1oritaire des forces 
populaires peur des c hangements véritables •· ainsi débuta la déclaration. 
qui se poursuit par une plate-forme des revend ications communes aux 
deux centrales. à commencer par le SMIC à 1300 F pour 40 heures. 

« DES COMITES ANTISYNDICAUX 
IRRESPONSABLES » 

Mais les parties les plus in1oressan­
tes du 1exte sont celles qui trai1ent de la 
tac11que des lulles et des rappons uni-
1aires. 

Sur le premier poin1. il est d 'abord 
souligné que « les revendications de 
catégories, de services ou d'ateliers 
donnent légitimement lieu à des ac­
tions particulières an utilisant les 
formes les plus varitles et les plus 
eff icaces. en mesurant les risque& 
d'isolement et de division, notam­
ment dans le cas de gréves i lli ­
mittles " · Il s·agit donc d 'une mise en 
garde en bonne et dûe forme contre les 
grèves bouchons où s'étaient illustrés 
t' an passé des secteurs combatifs de la 
classe ouvrière, que ce soient les OS de 
Renault au printemps, ou les carreleurs 

QUI SE RESSEMBLE, 

S'ASSEMBLE 

■ Alors que la plupart de< hauts fo•c• 
tioMain,s de Pincochd vltnMnl de démi,­
,loMer, et demler • procédf ,1 de, no•I· 
nations. ta plus notable est celle de Walter 
Rauff. Plad à la tête dh "nie« de rensei­
gn•ments chllit,ns. cdul-d tSI u11 ancien 
colonel SS , ""'°"""'btt en 42 de< clulmbre• 
à pz ambulantes. On lui attribue la respon­
••hllltf du lllllli~acre • • « nt mlllt juifs en 
l'olognt, Vooaosl .. i• tt Ukraine. 

Ct fu,tnt au~i d'ancien.,i; aazis qui inanf 
l"arrhtt des ""ciafülts br ésilien,. mtn~n,nt 
le, lnttrroptnires tes détrnus Juste 1Prh le 
putsch •e '<'Pltmbre. 

Les ~!mations officifllu doon, nl •ne 

des houillères à l 'automne. Il s'agit en 
outre d 'une thèse chère à la direction 
cégét1s1e quo avait à t' époquo violem­
ment critiqué la direction 01 plus encore 
les sections locales CFDT pour leur 
complaisance envers des actions quah­
fioos de m1noro1aores. 

Le ton du texte du 26 1uin est 
d'autant plus c lair qu'on lit ensuite : 
" Une telle pratique rejette toute In ­
tervention extéri eure au mouvement 
syndical dans la conduite des luttes. 
Elle ref use toute manipulation des 
délibérations co llectives et récuse 
les comités anti -syndicau>< irres­
ponsables"· le, sont visés d'abord les 
comi tés do soution oux grèves ot au>< 
lut tes ouvrières dont la pratique s'est 
développée tout au long des dernières 
années. jouant parfois un rôle spec 
tacuiaire dans le soutien matériel et 
financier el dans la popularisa lion des 

lnnatlon, d'kl i dfren1hrc. •c 300 X . 
Pinochet, i11c1pablc dt rk oudrt la c ri"itJ'C'R• 
forte son appareil d• réprt's,;ion grac• à !"ap­
pui dt <e\ amis politique, en l '0Ct'11rtnct: 1,.,, 
n111h. 

STAGES D'ETE : INSCRIPTIONS EN­
CORE POSSIBLES 

■ Parmi l es nombreu>< stages d'été 
qu'organise le FCR. plusieurs sont 
ouverts au>< sympathisants. notam­
ment penadnt le mois de jui llet . 

Ce sont des stages de formation 
marxiste tlfémentaire : i ls traitent 
simplement de sujets comme : l a 
révolut ion russe. le stal i nia me. 
juin 36. le Chili. l'Union de la Gauche. 

luttes. Le cas le plus connu est celui du 
comité de soutien au Joint Français qui 
ava,t contribué à étendre la solodante 
dons I oute la Bretagne. à y entra,nor le 
mouvomen1 paysan. Contrairement à ce 
que suggère Je 1exte, ces comités de 
sou11on (auxquels ont la plupart du 
1emps par11cipé, ou 1re los groupes d' ox 
1rême-gauche. des unions locales CFDT. 
le PSU. les sec tions localos du PS. les 
syndicats enseignants el parfois les 
sec11ons e1 UL CGT) n · on1 1amais cher· 
ché à se substi tuer aux ontersyndocales 
ou aux comités de grève dans la con 
duite des luttes. Ils veillent seulement fi 
ce que les luttes ne s· enlisenl pas dans 
l'isolement e1 lïnd1fférence auxquels les 
abandonne le silence des bureaucra1ios 
syndicales. 

Plus grave encore est l'attaque con­
tre la « manipulation des délibé­
rations collectives » .. On y dénonce e1 
• récuse les comités anti-synd1caux 
irresponsables •· Comme la mennce 
reste vague, l'expression allusive, e1 
qu'on ne donne pas d'exemple précis. ,1 
apparait nécessaire de demander : • Le 
comité de grève des banques, composé 
de représentan1s élus et révocables 
dans les centres. fait- il partie des 
comnés anu-syndicaux irresponsables ? 
Le CA de Up, composé pour la plupart 
par des militants syndiqués comba li fs. 

éléments d'économie marxiste, la 
lutte des femmes. l'activité anti­
militariste. les luttes ouvrières. 
s tratégie révol ut ionnaire et théorie 
de l'organisation. l'Internationale, 
etc ... 

Les deux premiers st ages sont 
ouverts aux lycéens : le premier 
débute vendredi 5 juillet à 18 h et se 
tremine vendredi 12 j ui llet à 17 h 
t andis que le second se t ient ent re 
le 12 et le 19 j uillet . Lycéens, lec­
teurs de Rouge, insc·rivez- vous, i l 
n'est pas trop ta rd. il y a de la 
place... Téléphonez ou écrivez 
d'urgence à « Rouge " où les ,en­
seignements sont à votre 
dispaaition pour votre participation. 

Le 3è stage est réservé à tous 
nos lecteurs, sympathisants qui se 

fa,t- il partie des comités anti -syndicaux 
irresponsables ? •· Le texte n'oso pas 
attaquer de front ces expériences et les 
instruments de lutte dont se sont 
démocratiquement dotés los travail 
leurs. Toutefois, les bureaucrates syn­
dicaux s · entendent ainsi à condamner 
tou10 forme de représentetion plus large 
que le syndicat e1 à subordonner dans 
la lutte la démocra 

Toutofo,s. les bureaucrates syn 
dicaux s'entendent ainsi à co" damoer 
toute forme de représentation plus large 
que le synd,cat et à refuser de subor• 
donner dans le lutte la démocratie 
syndicale à la démocratie ouvrière 

ET LA FUSION SYNDICALE ? 

Commen1ant pour la V.O. l'accord 
du 26 Jllln, Séguy souligne : « Jamais 
nous n'ét ions allés si loin ensemble ; 
jamais nous n'avions exprimé en si 
peu do mots tant d'idées fonda • 
mentales communes». Lo 1ox1e lui· 
même insiste sur le fa11 que la bma,llo 
des prés1don11elles a montré la possi 
biht6 do « convergencos durables ». 
Les confédérations souhaiten1 « que 
l'évolution de leurs rapports posit ifs 
s'accentue n. 

Lo document poursuit · • En mêmo 
temps des rapprochements substan­
tiels sur des ques1ions f ond11 
mentales sont de notu,o à donner 
une quali té plus grande à l'unité 
d'action entre les deux centrales». 

Alors quo dans une 1111erv1ow au 
journal pa lronal • Entreprise•• Séguy 
rappelait 11 y a une semaine que la CGT 
a touiours été favorable à la fusion 
syndicale. conformément au pri11cipe 
fi une seule classe. un seul syndicat ». 
on pourrai1 s· étonner à 1us1e 1,tre de 
votr quo l'idéo en est absente dans le 
document commun. Alors que 1 · ex1s• 
tence de « convergences durables » 
cl • la qualité plus grande de l'unité 
d'action I en mettent la perspect ive à 
l'ordre du jour. conform<lmont à l'aspi 
rat,on unotaoro des travaill eurs. Puisqu'il 
n'y a plus do dovorgonces de fond, ni 
sur la stratégie no sur la 1ac11que des 
luttes. on ,rnagine que l'ex,stence d'une 
centrale syndicale un,que surmontant 
les dovis,ons mult1pherai1 les effec11fs 
des trava,lleurs syndiqués (ois augme,1 
teraiont do 100 "<>. disa,1 cncorr Séguy 
dans • Entreprise»). Quant à « l'orog, 
nah1é • des deux organosa 1ions dont il 
ost ro11 mon11on, olle no 1ustofie pas 10 
séparai ,on : on ne reste pas d ivisé par 
souci d ' orogmahté et quand 11 en va de 
I' in16rê1 des travailleurs C-011 o or1gi 
nohté pourrait 1011 bien trouver à s'ex ­
primer dans un syndicat uruquc et 
dèmocrat1que. reconna,ssan1 le dro11 do 
1ondonce 

En fa i t, la dénonciation des 
cc comités anti -syndicaux irres­
ponsables» et le renf orcement de 
l'unité d 'action sans perspective de 
fusion syndicale donnent au texte un 
même éclairage. Il apporte une réponse 
aux aspirations uni taires 01 à la comba ­
tivné des travailleurs au lendemain des 
prt!s1dcn11olles tout en réaffirrnan1 la 
dé1ormination des bureaucrates à con-
1 rôler le mouvement et à ne souffrir 
aucun cfébo,dernent. Car pour eux 
l'hori zon n'est pas celui d'une victoire 
par la lu11 e. mais celui d'élections légis 
lat1ves anticipées dans lesquelles la 
gauche ouro ,t d'autant plus de chances 
qu'elle aurait prouvé son apti tude à 
contrôler la c lasse ouvrière. 

t rouvent dans des petites villes où 
nous sommes trop faibles pour avoir 
une activité régul ière. li est ouvert à 
tous ceux qui n'ont j amais eu l'oc­
casion de participer à des écoles de 
formation ou à des d iscussions 
suivies avec nos milit ants. Quel que 
soit l 'endroit oû vous v ous trouviez. 
que vous soyez et en contact •• avec 
nos cellules et sections. ou que vous 
soyez seulement abonnés au journal, 
venez donc à ce stage : du 19 au 
26 j ui llet . 
Inscrivez- vous à l 'adresse de 
" Rouge " et vous recevrez toutes 
les indications pour venir au stage. 
Accompagnez votre inscription d 'un 
versement de 50 F d'arrhes en 
chèque et d'une enveloppe t imbrée•à 
votre adresse de vacances. 

Slllt• •·• ... • ••--' 3 



LES FONDEURS REFUSENT 
DE FAIRE LES SINGES 

DEVANT LES TUYERES 
Usinor Dunkerque... 1 mort tous les 

deux mois, 72 depu,s 12 ans. 
Le 2 juin encore. au haut-fourneau 

N° 4 se produit une explosion de coke 
en fusion. Jean- Claude Delalleau est 
tué, 5 autres travailleurs grièvement 
brûlés. 

Les 5 et 6 juin. les travailleurs font 
32 heures de grève en signe de deuil. 
Pour les haut foumistes. ,1 n'y a pas de 
fatahté. pas de molveillance ni de négli• 
gence, il n'y a qu'un seul responsable: 
le patron d 'Usinor. Aussi refusent-ils de 
se battre pour une simple prome de 
risque, « le vie humaine ne se mon­
naye pes ». 

c· est la sécurité réelle quo est exigée 
et. en réponse eu Iock oui de la direc­
uon, ils se battent pour : 

des procédés de sécurité per• 
mettant d. éliminer les risques exis1en1 . 
qu'Usinor les installe 1 

- le 2 juon, 1I y avait 12 fondeurs 
au heu de 20 : qu'Usinor embauche 1 
Pour que los salaires soien1 au niveau 
de la Sollac: 400 F d·augmentatoon pour 
1ous les hauts fourn,stes ' Une 5ème 
équipe 1ouI de sui1e. Formation 
préalable assurée. 

- suppression des déclassements 
occas,onnant des pertes de salmros 

- reiraite à 55 ans pour les feux 
conti nus 

paiement intégral du lock-out, 

1I0n propose à peu près les mêmes con­
ditions de reprise. l' indemnisation du 
Iock-oui étant portée à 60 F par jour 
(mais avec 40 F récupérables sur 4 mois 
si les objectifs de production ne sont 
pas at1 eintsl, une prime de 70 F par 
mois pour • travaux spéciaux » e t une 
prime de reprise de 100 F pour les hauts 
foumistes, la CGT publie-t-elle aussitôt 
un communiQué Qui fait le gros ti tre de 
« Liborté • \journal régional du PCF) du 
27 : • Les condi1,ons ont évolué depuis 
le début du conf!, l • · 

Au meeting du 27, les positions 
syndicales sont claires et divergentes : 
la CGT appelle les hauts lourn1stes à 
reprendre. la CFDT les appelle à con­
tinuer. Par 39 voox sur 69 présents. les 
houts lournistos rofusont la reprise. 

Aussitôt, la CGT refuse de recon• 
nait re la va lidité d ' un • vo t e 
minoriiaire • el déc,de d'organiser un 
deuxième vote : avec FO et la direction 
est orgarnsée la convocat,on de 1 • en­
semble des hau1s fourn1stes (2721 pour 
le lendemain eI le vote donnera catie 
fois : 95 pour la reprise, 69 pour la pour­
suite de la lutte. 

OUEl.lES LECONS 
SUR LA CONDUITE DE LA LUTTE ? 

LA CGT 
Tous ses tracts exprimaient un 

souuon de principe total à la lutte des 
hauts fournis1es. En faot. la CGT s·est 

adaptée dès le dépan aux revendi• 
cations avancées par la CFDT en cons· 
tatont qu'elles éta,ont reprises par les 
travaollours. Cela devait par exemple la 
conduire à abandonner lrès v ite la 
revendica 1ion de prime de risque au 
profit do celle de garantie de la sécurité. 

Mais, dans la pra 1ique, son sout ien 
lut assez hmoté. Très peu do tracts 
dostrobués en comparaison de la CFDT, 
parlicipat ion de plus en plus faible au• 
discussions de repnse de poste et, dans 
les négociations. volon té évidente d'on 
fi nir au p lus vi te avec une lutte Qu·o110 
ne dirigeait pas et qui. de plus, se 
déroulai! hors des dates prévues La 
façon dont elle a organisé le vote do 
reprise montre assez cette déterm, .. 
nation Qui. jusqu'à ce moment- là. 
n'avai t pu s:exprimer Quo 1rès prudom· 
ment pour ne pas heurter de Iront les 
travailleurs en lutte: la CGT étatt. avant 
la lutto. soule présente parmi les fon 
deurs. 

LA CFDT 
C'es1 elle qui a réellement organisé 

et dirigé la lutte. c· est néanmoins à 
cause de ses erreurs que les hauts four 
nistes ont dû reprendre le trovail sans 
garanties sérieuses de sécurité. La 
premu\re et lourde erreur a concerné la 
très faible u1ilisation qu 'elle a su faire 
des documents qu'elle possédait et qu, 
prouvaient l ' existence d ' un matériel 
ciu'Usinor connaissait, qu, garantissa,t 
contre les accidents tels quo ceux du 
2 juin. Sa seconde erreur a été de ne 
pas avancer de revendications concrè• 
tes en attendant l'installauon du 
matériel : i l ne suffit pas d 'un soutien de 
principe total aux fondeurs, si on ne leur 
o ffre pas de perspectives précises de 
lutte el si on ignore les lock-ouIés. 

Enfin. i l aura manqué l 'organisat ion 
d'un soutien efficace à la lois sur r on 
semble du trust Ica qui auroit coûté très 
cher à Usinor dans la con1oncture ac­
tuelle) et sur la ville. Sur le trust, Quel­
ques grèves de solidari lé ont b ion ou 
heu, notamment à Denain, mais aucun 
mouvement d'ensemble n'était prévu 
avant le 28 juin .... jour de lo rcproso Sur 
la ville. la solidarité s·érnil limiléo à 
quelques tracts sur les entreprises de la 
métallurg,o et à onv,sagor une grève de 
solidarité... au débul de Juillet. Ces 
carences sont aussi le rèsullat de la fa1· 
blesse des mihtants révolutionnaires. 

La lutto des fondo"rs do Dunkorquo 
reste néanmoins un e•emple de déter­
monatoon : les problémos ne sono pas 
réglos, mois lo diroc11on no pourra pas 
faire reprendre sans non changer aux 
condit ions de sécurité et de travail. 

le 1er Juillet 74 
Correspondant 

Le 18 juin, 73èma mort. Sebbane fait 
une chute alors Qu 'il travaillait à l'entre­
tien du haut fourneau 1. L'oraison 
funèbre de la direction, la voilà · « Sob· 
bane fa,sa,t le songe sur le HF 1 •· La 
direction répond aux revend,cat,ons 01 à 
la fern,eté des grévistes par des miet­
tes. En se montrant intransigeante, elle 
croit briser cette lune Qui lui fera perdre 
pourtant 400.000 tannes d'ac,er et q11I 
donne des suC11rs froides au minisrre du 
Travail. 

LES f EUX COl'ITINUS A USINOR Dlfl'IKE!IOUE 

Le 12 juin, ses premières pro 
positions en 14 mesures sont déri­
soires : des consignes de sécurité (his­
toire de pouvoir faire retomber les 
responsabohtôs des futurs accidenis sur 
les travaill eurs). la création de commis• 
sIons, l 'errbauche de 28 fondeurs et de 
vagues proposmons sur l'étude d'un 
ou tillage permettant d'amél iorer le 
changement des tuyères. 

Le 17 ju,11. la direction roposte Il la 
décision des grévistes du 13 do con­
tinuer la lune par une lettre leur annon­
çant la reprise du travail pour le lende 
main au nom do• consignas de sécuri té 
renforcées • et l 'mdemnisa1ion à 50 % 
du lock-out. récupérable • sauf s, les 
ob1ecIil s do production éto1on1 at• 
teints•· Mais le 18. les hauts fournistes 
refusent de retourner au trou de la mort 
et l'accident mortel de Sobbone durc, t 
l'atmosphère. les lock-outés sont 
solidaires des hauts foumo stes. 

Le 1eud1 20, ce sont de nouvel les 
propositions de la direct ion (cf. Rouge 
précédent) à condition que la repnse aot 
heu le vendredi au poste de 5 heures. Et 
quand les syndicats appellent au volo le 
lundi, nouvelle entourloupette de la 
direction qui retire ses propositions. 

Ce durcissement de la directoon 
comme de la CGT ne pouvait cependant 
durer : Usonor perdait trop d'argent 
dons celle lutte (près de 30 m,11,ords do 
francs de chiffre d 'affaires) et la CGT no 
cachait plus sa hâte de voir le travail 
reprendre. Aussi le 26. lorsque la direc· 
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le régime dff feux continus a 
U.lnor Dunkerque con111te à 
trav•iller 7 joura de suite de 21 h à 
5 h du """tin ; 2 joun de repos : 
pula 7 jour• de 13 h • 21 h; 2 Jours 
de repos : 7 jour• de S h a 13 h ; 
3 1ours de repos a1 le cycle ,.con, 
menc• C.l a fllit 56 h de l ravall ,u, 
1 jour& consécutifs, lt y a -toujours. 
3 équ,pea au travail sur un det 
t rois p 01t e1 {nuit. apr8s midi, 
malin) •t une équ ipa a u ntpO&. 
C.lt fait qu·un tr• vailleur en feu• 
continus n"eat en congé qu'un 
dimanche sur quatre par exemple. 

Laa méfait& d.u régime de& feux 
con t in ua son t b ien ,:on nus : 
trouble• du aommell, uoubl•• ner­
veux. di ff icultés de vie l tmili,Ie et 
socia le) n otarninen t . ont 4tô 
démontré• dan, de nombreuses 
,, ..... .- officietle1, Cela n'empiche 
paa (lue non aeulemtnt aucu~ 
recherche n'ett enu-ePfi•• pour 
1,ansform81' les opérat ions pour 
tesquetle• les technique• actuel!•• 

lmposem ...,,_ product ,on continu.a 
l c'ett le caa dH heuts l oumeau•l 
en opérations qui- puassent •uivr♦ 
un cycJe adapt' a ux besoins 
physiologiques •• eocieux des 
1rava11teur1~ Mais, de plus. le 
régfme Ht de ph,1 en plu& êtendu 
à des opérations pour le1que11e, 
aucune contratnte. techni,taue n e 
l 'impoH, pa,ce que cela permet cle 
rentabiltt•r· con1idérableiment fes 
Investissements ~ le c&pit atJame 
n·a qu'un critére : le prof11 r 

Les a<:lér l,1es d' Usinor 
Ountuuque ont d'ià fai t pendant 
20 eemainea la grève des dlm•n• 
chas après. midi l'an dernier pou, 
obtenlr le congé du dimanche 
apr9s•midÎ- L•• hiiu t$ fournïstes ••1~i•"• cette f ols, notamment 
parce que ••• condi tions de ltavail 
sont li4ea •ù• eonditfons de 94cu­
rité, J'embauche d'une c,nquième 
équipe permetrant de ne leirt1 que 
40 h entré les 1our• de repos eu 
lieu de 58 heure,. 

LE TROU DE. lA MORT 

l • f uaîon d• n• un haut • 
loumeau tSt ectivée p..- un .,.,nt 
chaud amené à l'int•rlaur du four 
par des tuyéru . Ce" tuyères a'en­
cra$senl, s·abiment et doivent itre 
changMs aouvent. En 9ênéral. ô 
Ueino, Dunkerque. on att♦nd 
qu'elles soient comp4èteme nt hors 
d'u11ge pour IH changer. l ors du 
change me nt d' uni tu yère. les 
fondeurs restent pl~• en face de 
r ouvar1ure provoquée par I'•"" 
vt,men l de 16 tuy6re pendan-t toute 
ta """ de l'opération, Leur 1eule 
protection : un bouchon d"argile 
placé au fond de 1rouvertur._ C-est 

cette ouver1 t.1re $ur rlntérieur du 
f our que les f ondeurs oot bapt1séê 
cc Je t rou da la m<Mt »~ Pendent le 
changement de ln tuyère, i ls 
dOJve nt ♦n particulier nettoyer la 
calotte dans 11,q uelle elle doit venir 
se logm- ~tt .. pour c• la , i ls doi vent 
passer la téte • l'intérieur même 
du trou de la mon . 

L• 2 jU1n. c'est pendant untt 
opérat ion de changement d'une 
tu vère que le coare ;aiffis&ait du 
uou d• ta more , oarbon11ant 
Delellou et brulan t 9ri•vament 6 
autres tra~ameurs.. 

. 

. 
-

Usinor 

LES FEMMES 
DANS LA LUI I E 

A USINOR 
USINOR Ql.:' t:ST ,CE QUE C 'EST '! 

C'est pre, de I f .JOO hommes... sûrement 
l' un d~ ,ôtres. dont 63 " vienHent tle 
l 'cu érleur (quand Usi nor a été erH , le> 
~abftal ions n'é11ieot pa, prévues). 
C'esl la vie de cos 11 .300 trauillt ul"I, pen­
dant au moi ns 8 h par joor , mais j~u' i 14 h 
, ar Jour l""'r cc11, qui habilent loin. 
c· tst environ 70 % de pll'ltes, cc qui <i~ni fie 
pour eux une situation pcrturt.aHte : 

poo,r leur équilibre pllyslquc et 
,.,-chiq11e 

- peu dt loi,lr., : .., dimancllt libre 
sur quatre 

S6 h •t• tra,ail i la sui t<, sans un 
jour de repos 

- une ,le rami Nale dlffldle 
C'est, ,our le maMu,re mensualisé, 

- un sal.llrt de base dt 1473.35 F 

ET C'EST AUSSI 1,E 7ltme ~ORT 
DEPUIS 196 2 A USINOR ET DANS LES 
ENTRE-PRISES TltAVA ILL.\NT POUR 
so~ coMr•rE. 

USINOR C'EST L ' INS.,'CLRITE: 
Ea 1971 : 72 aeddtnb ayanl tn· 

lraloé 4t< •utilation 
t:o 1974 : 2 acci<fents ltlC)rlt k pour 

le ~ ul mol, dt Juin 
u.. proi re..,lon du tau, d'ac• 

cidenls: 3,80 % en 19 7 1... 5 .OIi X rn 
f 973. 

L 'ACCIDE~T F. A USl l\"OR SE TROUVE 
AU~SI DOCI_.\SSt: AVEC PlèRTE Dt: 
SALAI RI:: 

LSl l\"OR A TUF: ET MUTIU: 
8 aux haub fournt':il.U\, n,:,ti, le, 

ftmdeu" nt wnt pa~ ft~ " l'UI'\ com:enu!·\ : 
u~i ltOr a tué a ll\'iÎ ou mutilé : 
i NATACU), i l'ACIERlt: , au T RAI~ 

A BA fi, Df:. '-, 111, LA 1\ 11 1\" OI R ~ 
Pcr-:onne n·e~1 à l'ahri d ' un ilC'rident 

mortel. 

OU DONC F.ST l ,A \ 1F.Rt'. Oll 
L'EPOUSE QUI 'lj ' l,XIGF,RA PA~ DtS 
ALJOURD'IIUI : LA SF:C-URITE 

u:s FE\IMK<; ON f 1•~,IJR ()L'E U UR 
\ 1ARI SO IT U 74~me 

LF.S F.El\-t.\1E:S N 'OI\T PAS PF.UR 
DES i\11::1\ACES DU PA fROI\ 

o,u11 I l ' 1l1<enc• de ,écurllf , 11•, 
cr11uillt ur, réaiiii\Cnt et rtfuw-nt dt• mourir 
au truaH. 

Ll' p&t nm cn~ ole de, leure~ dr1n, Il'' 
f•millrs en esplnnt qur les frmmr, frront 
pres-sion s11r leur mari pour faire ér hout"r leur 
lu11,. QUE LA DfRECflO'lj NI·'. COhH'l'E 
PAS 5UR ~ous ! 

l\o~ ~a,·o,K ,,ut noer~ intf rt-t w erou,·c 
au coté dr notrt nrnri. 

'lj()~ LF.S Ff.M\l ES ~E SO'lj"f PAS I .F.S 
AI .Ut: t-:.<, DU l'A l"ROI\ 

~ OTRt: 1 'ljTFRFT C'EST I.A 
St:CURrn : 

Un, formation prof,,,1 on11ell• réell• 
pour TOUS 

Un permnnel phK nombreu~ : la 5ème 
éq11lpe 

l ,' in,1ollalion d• h, marl1in• 11oor chantt•r 
les tuyères : 111 d irtr tion a,·011e q 11r •~ pl-ans 
de cettt machine existahmt déji, iuaHt l'ins• 
tallotio• du MF4,alo" q11c le tra,ail \t fail ~ 
la main t' t a f té fa tal a11 mari dr 
\ -lntt lklalk,au el à d' autres. 

U: PA TROI\" C'EST LF l.(>CK 01 T 
Le patron d'LSINOR compte sur les 

dl fncullfs finan<:ièro pnnoqué.- p~r lt lock-
011f pour f1ire rt pttrtdrc lt fn1uil ~an, 1in oir 
besoin d'assurer la SECURITt:. 

'loü\ uon, toutes t1ès tr.ti tes à payer : 111 
cla,..c oo,rièr• a droit ~u confort, 

\1AIS A QUEL PRIX VF.lT-O1\ 
'lj()US U , !'AIR E l'AYl::R ? 

DFVA ~T L"I NSECl 'RITF. , NOTRE 
FO RC E C'E::,T 1.A M )LIO.\RI n, 

f:I\Sli \ 1111,f, l.f'.S FF.MMES SOUT tt:~­
M :Nl' LA LIJfT f. DES TRAVAILLEURS 
l'OUR LA S EC URITE t::T LI:: 
P,\IF.\IF.I\T INTEGRAL Dl LOC-K Olff 

des fr mml', 4c lnnailleuri. 
d' U<ln11r 



EGCC 
EN 

GREVE 

206 heures 
mensuelles 

pour 6 Francs 
de l'heure 

■ Dep11ls plus d ' 11n mois el demi , les l1111·allle11r< de I' f,GCC sont en 11rève net occu• 
pation (1~ chnticrs et le sièi:e social de l'entreprise, 10, a,·enuc de Clichy, Paris 
XVlll ème) pour faire aboutir leurs rc,ndications (cf . Rouge préct'denls) . \1llgrè les 
ma.œuue, de la direction, le, grhi,tcs ont obtenu 11nc première victoire : obli1ter la 
direction à négoder directrine11I a.er eux . 

Mais les rum<-urs de dépÔt dl· bilan el de miS<' u faillite de l' entreprise montrent un 
autrl· aspect de cette irève cl p0<,cn1 en fait le ,lrilable problème qui est ctlui dl"> 
, oclétll,. sou~•traitante,. 

lc:n cffel. I' t:GCC est u11c entrcprl,c qui ,ou, - lraile pour les PTf c'est-1\- dire 
q11 ' ellc effectue des lra,·au, au comph· des PTI'. C'e type de s<1cit'tf p<>rmet : 

- de rraliser des tra,a11x à un coût t rès faible e t dans un temps asse1 courl ; 
- de remettre en question les acquis de la cla'>e ou•rihc. 
i-:mplo~•nl de,, jcu11e,, de, femme, ou dan, la majeure partie de~ ra, de, trn,ailleur, 

i,nml~ri-, ( o . F:G('('), cc• sociétf<. , 011 1 dr ,·éritables Cst"roqucrics. 
l ,' EGC'C ,,,1 l'.-cmplr mêmt d• ces entreprise, csdava~i•tcs . 

Points chauds 
P'fT BUREAUX ; GOUSSAINVILLE 
OREYE RECONDUCTIBLE 1 

• La ni- la CGT, CFDT. et FO 
appel1lent ci- le1 buNl..,M ... 
poJte de Paris -st •• T69ion • un• 
.,.,,. de l4 h contre la """'"'• 
d'effeotlfa : grè111 majOfltei,emem 
suivi• au~ guldnt!• e t eu ....,.rt "" 
courrle,, IIIOiM bl... ..., • fa 
cliatributlon. 

La Taupe Rou~ •-'•li à fair• 
.,,,.. le 21. •- illuaioM aur h f , 
flceclt• des _..,,.. ... 24 h. maia 
., c:hMchent 6 en transformer le 
cer"1èn1, 

- pe, rétebora1iot1 • pl111e ­
forffl11 lnter1yndical11 préci••• 
sur les effectif• C<)mme cela a pu 
être ta1l à Paris I"!. 

- par dia piquets de grève ac 
tif& comme c"e$1 apparu daos de 
nombreuN. bureaux. 

- par l1 information à la 
popUlatt0n le jour de ta greva., 

Prés d'un millier de posuers ae 
,a■aemblent devant fa direction le 
n,atin du 27. Aloo q111 tes 
1tellni•n• repli .. ent leurs ben . 
derollff e t que le di<action Cl'OT 
•llllt •811-nt. en cort•·· YlrS le 
et■tlon de mitro \/OÎslne, des 
postiers ~ifs opjraient llfl 
clo,tllle düorctement en dém, 
-•nr UM m■nifta1e1I°" da,_ la 
rue, 

En •ête da la menifHta1:ion on 
remarquait le■ po■tl•r• de 
Goueaeinvill• qui j l'appel de le 
CGT et de le CFDT entament leur 
~ ■-ma,ne de gréve reconductible 

Aptà1 te 27 le 10\ldenté 1vec 
GouHainvill• don a·eccemuedell 
vqye, ........ à la. C,DT-trlT Vel 
D'd'OiH, CCP 11•-11- Pefiel: il 
f- °'111"'- un contrôla ""',.. 
effectif■ at H pràperer • uftl 
grève r&eonductlbl• d• I' enaembl• 
- P1T contre le dément .. ement . 

Correopondant 

EvtlEUX 
A SOLEX, ÇA OEMARRE SUR LES 
CHAPEAUX Dl ROUES 
e !O ~ die travailleurs de t'usine 
sont en grév• depuie jeudi dernl .. 
et ils tiennent bon SO % ce n'ear 
pat tout • , ... suff,s1nt. mais pour 
la pr•m~• grève important• de 
l'usine, c·ea:t "" évènement. Un 
poquet de g,•ve à l'entté• depu11 
plus de dix ans le p■rron n'aurait 
jarnè•• pens6 que ce soit possibJe ... 

Pour o,ganllt« rac11on. ceu• de 
Sol.- n'Onl pas a11e"du la rem:f'ff, 
ils s.awent qlf• c'e•t dè& 
maintenant que çe .. pa .. e, 

111 demandent: 
· llfllelai,-mlnlmumde1800 

f' pOUr toua -r .a h 
- ..w ~tlon dtt caden• 

en .-r une 1m•1toretlon tla condl • 
11on1 de 1,a,rell 

- - pri- de vacances à 

CA.P. LETTRE OUVERTE 
AU GARDE DES SCEAUX 

Monsieur le \1 inisrrc. 
Pcntlant la campagne ~lcctora1c. le~ 

dé1enu~ de Fleury-'vlérogis onl envoyé une 
le ure oo,enc aux deux candidats pour leur 
demander de prendre p~ nion ~ur cer1ni11s 
problème, préci, Ils 11·0111 p,os ob1enu de 
rèp0n~ et c·e~I à vou:,, nou\'Cdll minis1rc 
de la Ju,ticc qu·une nouv\!llc fois rlOU) 

,oumcuon, ces rc"cndic111io1b en ,ou:-­
dcmnndam de fom1ulcr claircmt nl ~o, in­
tcmiofl:) ù leur èg.trd. 

Famille< de< détenu< de Fleury• 
Mt:rogi!-. c\.:M des problcmc, <le ccuc 
pri,on que non> vou lo11, , oui parler 
puisque. les par1agcan1 a,·ec 110.; dêlcnu" . 
nous tes connaiçsons b ie n~ mai~. tout 
d 'abord. cc, problèmes rcjo1g11en1 pour la 

pluparr ceu, de Ioules le, autres prison,. 
cn,ui1c Cl sunOUl, ils sonl « •••'"'lalres" ; 
Fleury-Mêrogis esl. ,i l'on peur dire ln 
« prison de l'ave nir ., .celle que. de plus en 
plus. le, fururs dè1em1, coo11ai1ron1. 'Jous 
tenons ;·, affirmer et ii faire savoir que ce'i 
(<, modèle~ ... n'ont abMllument rien change. 
bien au contraire. au)l souffronc~ de 
l'homme dé1enu 

A l'leury- Merogis. p rison modele. DIX 
détenu, ., ,onl donoé la mort en 1973, (œ 
qui rcprêsen1c lt QI-ART de< <uicide< celle 
annee-1.l).. . tou t simplemem parce que 
l 'ètrc humain u·cst p:.1) fuit pour vivre i!,olè 
22 h <ur 24 Ercs-vou< prêl i, fucili1er la 
pour<uilc des e1udcs ou i1 permcurc l'ap­
prcnlt~!)agc d'u n 1neticr ù tous les dé:1enu~ 
qui le dt;irem • 

. 

UI'> PAS OE PLUS 
DANS LE DEMAl\"Tf.LEMENT DES 

PTr 
' 

A11 ,enk• des PlT, l'EGC'C' ,ermet dt 
'"'•lkc-r 4e~ tranux saM ê tre cont raint par 
les caractfri.stiques de cette entre.pri.!ie 
n1ll0Hllsle. I'•• de stolul de foncllonaalrT, 
pas de ~ar•nlir dt rnvail, tau, d1· profil plo,s 
élevé, c'est une ,olillqut ,o,,Jue pu l' Elal ri 
qui s'in>tril d•ns un projet bien ,récb: le 
dém1ntèltmtnl des l"IT. 

REMISE 1-:1\ C'AUSE OE.':l 
ACQCIS DE LA CI.AS.'iE OIJVRIERE 

484 tnmllleu", 95 % d ' lmmlgrk. 
Moyenne mensutll• : 206 h (.,., d t< pe>l11tt<i 
de 300 ~) . Salaire moyen; 6 f' dt l'~eur,. 
Pas d'a111tmenlatlon de salai"' depuis 72 . 
Un• clnqu•nt•iM de tn,alllcu" ,..o, farte 
de rnuil. I'.- de 1<tctton syndicale, Condi­
tions de lranil déplonbles (1 mort en 73) . 
Aue1111 re,;pt'<I dt I• léibblion du lnl'OII, pa, 
dt contrôle mt'dlcol. La li<t• "'' lonaue, tl 
eUe St' pa~ dt commentaires. 

DEPUIS SO .IOURS 
EK GREVE 

0.11111 l'lmt>OS'llbi lil~ de I• din,ctlon ' 
payer lt moi~ d·nril, la 1trt .. e éclate wr 
prali4ue•tnt toas le!t chanders. ou plutol, 
com•• I' txpllqur le c0Mi1é de ,.re .. , Il > • t11 
• .. ,·e~lion tlu travail pour non H'NemenC 4u 
salaire \). 

OccM1pa11<m du !r.iè,tr \()('l:tl, convotation 
d'une AC. , tlecllon d'un comirl d• ttrè>t, 
ron,tilution de comi té~ dt soutirn. occupation 
dr!r. rhanlic", contrôle ou mise hor. d' us~a.e 
du ma1érlel, piquet de ,_,è,r, orgnnl\llllon • • 
de11, meetin1t~. d' un ,tahl de ~ urirn. inter .. 
1t•ntio11 ~ , lt~ marchés . li ht rete du PSU, 
jo11cllo11 .... les KrtlÏSlt\ de l\llldee el de 
C.eSltlec ... Les lra,ailleu" de l'f,C.CC onl 
sy'i.tfmatistt lt"- forwtt:\ de luUe et d ' u,xa• 

80 -" du salaire:. avec majoratton 
•" fonction ... rancienneté 

- dn absenCff P■Y'-- ?OU< 
11, ..,.,., de famille avent 1 ... r, 
enf-,tl ..... -. 

- deux jours de cong6s 
9UIIP•-n1air.. • 10 •ni d'an-ci•-• 

- participation -de I• dlrec-
,iàn au Nol! !le• ..,,■ma UDI F par 
moisi. · 

Pluele ... de ces revendications 
corr .. pondent i .,. qui "' ,Hji en 
vigueur à I' ualne Solex de Nan­
terre : 11 c'"' poe1ible i Nenter,a • 
pourquoi pee i Ev1eux 1 

L'action Solex M dével-• 
dlnl un con••··· 11<11• ; ·"· 
,-joint celle de Zénith Aviation où 
fe• traveilleuta croisent déja. te fer 
avec le troupe Sot•• pour •·op 
poser a,u,c licenciements coOectif-s 
projeta. 

LE PUV : 
TANNERIES FRANÇAISES 
REUNI ES 
e la situation . ~._., brusquement 
dét.,.iorée cette ■emeine au Puy. 
Apfù avoir rédutt momentanément 
la 11meirw cle travail i 31 h. la 
clirect1ot1 del TANNERIES FRAN• 
CAISES REUMES •-nce un plan 
de reauucturatlon de ruaïne qui 
prévoit - importante comprH• 
■ion de ,,.,sonnet , 4tO llcen­
c!emerm • Annonay. 112 au Puy. 
f3 • Bort. Lia ••-• or,t ....,,._ 
~· réegi par - g,.ve 

A F leury. pri,on- modcle. l'isolcmc111 
carcèral c'e'-1 l'absence d'occupa1ion hors 
des cellule>. mai, c'est aussi bien d'autre, 
ch05es encore • 

Les parloir< modfles ; une ou 1rois 
demi- heures par semaine hel0<1 que le 
dètcnu c,t condamné ou prévenu) d 'un 
échange sans chnleur ; le dc1cnu doit crier 
pour ~e faire entendre. ~ e pen'iC7• VOUS pas 
qu 'un parloir rapprncheé d'une heure au 
moim pur scrru,i nc scrnil indi<pcnsable i1 
l'équilibre du délenu ? Cela e<t facilemem 
rènhsablc. y pcn)el• vou~ '! 

La ·•-r•. modèle elle 11u,1i. ruil de 111 
prison un uni\'crs hcrmé1iquemcn1 clos. 
D:tnli ces conditions. tom est possible. les 
dè1cnus sonr vic1,mcs des abus le, plus 
@ra\·cs. ou mitard tou1 p:u 1iculièrcmcnt où 
Pmrick Mir\'nl a é1é 111é, el le s ilence le plus 
101111 d,1 garde sur ces abus : pour meure 
un ,ermc il ccuc s 1tt1n11on inro lérablc, nous 
vous demandons de <uppnmer la ce"'"re cl 
le mitard, el de donner aux dctenus les 
moyens de se dêrcndrc dcvanl le prétoire, œ 

Luttes . ' ouvneres 

ol,..tion ap,-ives depws quelqu~"i an9'rs en 
f' ra■ce et ce ••I~ too.s 1.. obstacles dus 
aox canctérisdqu .. de celle lune. 

Oe,ul< 50 Jour!, ils tirn .. enl bon ! 

RliN}'ORCER LA U.,Tfli 
DEVELOPPER Lt SO\JTIEI\ 

Mlagrf les difflcullés objecliHs (chan• 
tle,.. rfpartloi S11r 1111• très kra•d• ,u,.,rflrie, 
très p;,u d'txpfricnre dt lune, P•• de ,ection 
syn4kale, traYailleurs dennt nounir lt.ur 
famille au pay, ... ), le co•lté de grè,e doit 
pre•drt en charge la mobilisation des rra,ail ­
leuf"i, e■ ore.anisant d~ AG sur les chantiers. 
les foyers~ t n hisant participer lt.~ tr1uau .. 
l•un à I• lutte. Sl•11n, I• démoblNsa1ion 4111 
exi<re aujo,ml'hui, I• hiblc taU< de parti­
dpalion des tr,naiUeurs i} la lutte ,a s·accc.n-
1uer dt pl"' u plu<, 

Allioord'hui, non seulemenl il faut rtn• 
forc-er la luue. mais aiaMI rr1ncbir unt 
n,,u,·cllt état" •11 pr .. ant dlffireol« initia• 
th« pour creer le raPl)Otrt de forces néc<"<­
saire i la 1k1oirt, Il est détennlaanl de 
déttlOffrr l'lntcnenlktn ''" lt"> P'IT. en 
lolsanl la jonclion a>tr la lucte des tra,ail• 
leurs de, PTT (nola-•111 à G-ai••ille). 
Il faut au<;<I ,ortlr 11 &rl,e de l'lsol•..ent 
du, IN111tl cllt se lniu•t depuis un ""* cl 
ck•mie, faire re\.'ior1ir le scandale r t l' t·"K'n>­
queric d• telln so<ié1é, •• df,.•leppant 11ce 
l'aide des eo,nltE< dt 'iOOlitn une PoP•· 
lari4-ation à to11\ le\ nileaux ( population, 
prf'§~l'. organi\adom ~1·ndicales) et p-ar toH\ 

le~ moytn,. 
Aprè , la proj •<1ion du film 

t( .\1argoline 'o) wr les chantit~t un i;rt'l- i~te 
upliqut : .. Les 1ro>11ileurs de \•h r~olinc 
ont ll•itn# parce qUih étaient uni~ et 
oriani~""• no~ de-rnns f11 in.• dt mêMe ... 

SOL' I IEN ALX IRAVAII.U'.URi, DE 
L't:GC'(' t n lulle depul, lr IS mai 

CC P dr ITnion l/$.8 .T.I'. CFDT 
52 11 - 30 Pari, 

toLal• de 24 h~ reconductible 
chaque jour. De• piquets de .,,.,. 
1ont eonsti tuéa ;our et nui"t ann de 
veiNe, sur ••• etock• ck l'en~ 
trepnn. 
s~ 29 juin, IIIOO trevail­

teur• manif .. te/11 den■ Je• rUN du 
Puy en solidarité av-,: tee 1an• 
"""'"· D .. ~'9-tions tla .. ,,_ 
de Sort et d'"""'°"IV 1ont pré, 
aent... Pour f• p....,.iire foi• 
mlr:n•. une d•'-tatlon dH 
P•ysan1 ,Trevellleura de Heut•· 
~oif• ,,.rrici.,. • •• in-tf•tation, 

A cette airuation ,·11ou11nt I• 
menace, q ùl p._. •ur ELASTELLI 
ltextilel en cllffteultâs fl~n. 
aur GTV lbitlment), VOI.U81US. 
ROPA (petires et11reprlaes de con­
fection! hcencl_. leur p .. 1onn■1. 
Toute uM ville "' tinai menecèe 
d' asphy11,ie . Le sous-amptoj 
chronique 11 IH 1iche1 tré1 
spécifiqu.a euxquellff tont liés 
tes employés dao Tanneries. du 
Textile et de le Confeerion rendenl 
pratiquement imposa:ibl• te 
recJa1semen1 sur ptece. L'•xode 
re■te le aeule perspective. 

La .man.tfestalion du samedi ttt 
un pr•ml•r pal, L'obj eC1tf re1te une 
rïpo1te d'empltur rjgionale et de 
l(!ngue haleine, C'est cette ropc,ate 
qu'II faut pr,parer, 

,an,,..,es, EtHtelle, G1V : 
Non Mll< llc.>ci..,.,tta l 
Non ,u démentélement 1 
Maint4en des • ·venta9•• 

acq uia l 

1r1bu1\i1I rnl~ricur a l'nrbilrairc duquel il\ 
son1 aujourd 'hui 101alcmcnt livrés. 

Etes-vous prê1s i, prendre ces rrois 
mcsureli? 

Deux problémc~ C!)M"nticb pour finir : 
cr le casier judiciaire. 

Suppr im cr C1. •vous la dê1en1ion 
pro \•isoire pour 1ous les dê1enus mineurs de 
moin, de 2 1 an, uppcle, ù êrrc condamnés 
pour la première rois? 

Qunnt au ca.~ er judiciaire, il représeme 
1001 , implcmc111 pour le délcnu l'im­
possibili1é d 'un reclas.'l<!mcnt (qui passe 
pour ê1rc le b111 de la poli1iquc péni1cn-
1iaire ... ) el l'oblige à !>Ub1r k,s con~l-qucncc:s 
d 'une condumm11ion Comptez-vous sup ­
primer le casier judiciaire ? 

Dan, l'a11en1e de vo u·e rèponse. nous 
vous pnon, de c rotrc. Monsieur le 
Minisrre. i1 oorrc dé1crmination. 
Les ramilles des détenus de Fleury-Mérogis 
avec le 101al ~ouricn du Comi1é d 'Action 

des Prisonnicn. 
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COURRIER 
DES LECTEURS 

C'amamde.;, 
Comme tou~ j'ai reg.relie la <li~pari11on 

clu quotidien Rouge mai, cc n 'cs1 pa, le 
rro~ de lllil lcllre. J'ai quelque< SUS• 
gc~tions a \'Om, faire. 

Organiser une fêle comme celle de 
1 O. (mterc,;\am sur le r,lnn lin,incicr. 'iur 
la co1rndÎ"\;rncc: du FC R. s ur la 
popul.uil>Jlion de, klcc, rèvolu1ionnairc,l 

B,cn que ç11 fo,!1-c rrunc.:-Dinrnnche 
faire comme r oc1 a,·cc lnforma1t01h 
Ou\·rtcrc,. c·.:~I a-d irè ruire une affiche 
fui~am offil.-c dé w mm:,irc. cc qui fern con­
nailrc le journnl {On peut aus~i puhlic:r le 
!.ommJ.irc en couverture de Rougi!. cc qui 
1Jèrmc1 de n'afficher que ln premièru l)ilgcl 

- A,oir une écrilure plu< accHSlble à 
tous. 

- Avoir une rubrique cuhurcllc (le, 
cmiquc~ de fi lm par exemple 0111 
disr;on, ! ?I 

- Si le mol fêle vous gfoc. f.titcs un 
grand rcsscmblcmcnt 

Vou~ avez eu torl lors de la parution du 
Quoüdien Roogc de ne pas avoir une cam­
pJgnc « ·publicilairc » prcliminnirc. D 'nrnre 
pan j~ ~ui,; peut -être JlCU douê en êronomic 
m,us \'ÎMblcmenl voire compte- ri.:ndu 
lïn,111c1er cloch1111 Ne po11rrie1• vo11; pa , 
en faire un 1tutrc Citf il c,t in1cre~~nn1 d'être 

au courant. 
S:tl11 1:tliom communbh!~ 

cl r~1,·olutionn;,irC°'. 
B.D. Ar~enteuil. 

UN PROVINCIAL A PARIS 
L ingénu quo 10 suis. m1l1 Iont du CDA do 

Porpignan au restant subjugué par les 
sirènes du collee11f et all6ehô par lo menu 
cop10ux des offtchos nationales. s· est lniSSO 
a111rer aux assises ant1-mil1 1ar1stes in­
ternationales. Mai:;. Que diable alléus~,e faire 
dans ce110 gnlèro 7 L'échec lu1 paIenI, et 
ma décephon a la mesure du four. 

Aussi. quollo n'a pas Oté ma surposo eo 
hsan1 le compte-rendu que, sous un titre 
pompowc, en a donné Rouge : ault dernières 
nouvelles, ce11e initiative érn,t un 
évènement I La rencontre fut fruc1uouse, les 
débats ttches, les curieux se pressaient . 

Trôve d'illusions camarades, l'in 
I0lt1Cation ne paie pas Pour mesurer com­
bien l'auto sot1Sfoctlon est peu de mise, ,1 
suffil de brosser quelques traits du 1ableau : 
ftgurez-vous dans l'immense atrium de 
Juss.eu quolqoos d1zaines do mahton1s 
mqu,ets et mal à l'aise relégués dans v n 
coin. doux maigres banderolles, un ou deux 
drapetwx de hasard. En fail de stands. un 
étnbh pour le CAM. ~n marchand de pâ1é el 
do t,,ôre. 01 . rien pour lo COA. C,, sont les 
comi1és de Montpellier el Perp1onan qui au 

BREVET 
... ... -

--. = 
= 

DE RACISME 
l.,n CCfl,ciin t)\Xllht,: d 't.~ni.c1g11,tnb 

et d~ r,urcnt.._ d \~1~,c~ de\ AJp~1. 
\foruimc\ ~1~\'Clll u ni: JlfUl.:''l~thOII tt 
pn.:~pm ùu ,ttj\.~I ,1.,iv;ml prt.lf)rhê a 
l'~{'f'C.ll'OIC du BL l '( r <l1t1l\ l';tc.,i.ll'nm: 
de 'icc 

<e i"t'lll '\ COI 0\rf) 11 ~ H'~ de~ 
!i!l nutg~S"\ .:: \LIUJH,h!.,. 1r:.,..,· .. iHl.:11rt.- ou 

... t tllr~, h 1,1Jc1H, \ Olh l'O H""' ,,m, 
dottl\' ;;pr1 ,l(;I~ . ,cul, nu ,·n rn111pc 
el ,ou, a\·t>l pu ttb~n.-\.'r .kur 
Ol~U'tlt.' l'l" u ·.u11r.. d dl'I. d ,1g1r ~c dl' 
Jlèn,rr 

Vour. r .. tppdk n:1 J :,tx.,n.1 le, c,r­
crnh1:lnt'l.!'I th.- ccth.' n.:1K.'ll11U\.' c.t le .. 
1.·om,inrlcn-•·111, qui \1.x,, 0 11 1 frtt(lf'IJ 
fl~Ut-~rrc ChOC,lt1(\ V m1, , hercher..:, 
c11,u1tc ,1 un dlon ~.k l.)' inpa lh1~ ~m 
, ou, f.ii r? r.:1rou"~r rhc( c,•"' 
ètraop;cr,. nrnt~rC kur!'I dill\~rene..'\'1', 
de!\ .:1ri!, )('mbl.,bb ~1 "ou, .•• 

1 c ,ujct. qui ,r "·~m ,nn-. J,\l.11i: 

.mu- rac~.ti..' ~< n:1t-·~k en f .. tH p.1r­
r\tlt1.'111cn1 l'"J(l ",,IC' J.111~ ,n fo1mul.tl1tll) 
~ , ni: pou \:111 tln ·urn~n..:-r 1~ \'~V\'' 
")tir le plan qLùl :-.u@-irë:rr, 3 (k, pr-1,0. 
d~ p:1,.~1tivn rJd,11.:~.. ,J"ullt,utt plu, 
d,rngcn.··,ht.." (IU'1m.·,m,ckn1c, l.,;:t.: , 1u..: 
d~'" ..:nrre1,:kllf"I onl dl\.'l'IÎ\'Ctlll::nl 

dem,er moment 1mp(ovis.eront un étal ! Sur 
lo bord un orches1re (incongru) iouc seul, 
s·évenue â créer la fôte pour 3 auditeurs 
perdus. On ne sait QUt. des tt'IUSicteos ou dos 
specIa10urs, a l'air te plus ê1onno. 

les forums sont à ta hauteur de 
I' o,gon,souon du rassombtomom ot ,cflàtcnt 
,:v1al de faiblesse du mouvemont anti 
mthrnnste organisé : des d8ba1s rancis. 
lOnus dans te désordre. Qu• ne nous font pas 
avancer d'un pas. malgré la bOme volonté 
volubile des anunateurs. Quant au meeung . 
le bionhouroux ou1eur do r oruclo y voit 
1500 panic1pants Mazeue I les quelques 
m1htonts prov,nc.aux ou pansions (200 > 
300 7) couchés sur la notouse se son1 b1on 
vile rrw.Jltipliés ! 

Lo soul pom1 positif est b,on celui de ln 
renconHe i,uerna1 ion ale et r 6changc de 

cnn:,\a(e d:rn~ de 11001 l'lrc u~c~ 
eot)k-,.) , .,u lieu L1'111e11er k, CJll· 
{hdah a :u.'<.'l.!f')1t:r I\"'- J llfrr~ J arl"\ k ur-.. 
dini.~ren..:,·, (o.: Qln 1.·on,hluc l.1 =.culi.'­
..,,tlt nlNI'.' n1..111 1 :ict,ll' 1 011 le~ uH i h.: r 11 

~«l!t •• ~•\·t:cr,h.:r en ~u, ll' qui 11ou, 
r..-.:.,.:n1t,le. 1 1 c-\ .. ,.1 i.t p:uI ir ùi.· t.l 
ra:(?.almn <le. t:\:', <liO~rcn1:l', 4u~ Il·, 
<.\1oditfol, p~-t,vcnl \h:pluycr un ,< ~f, 
IOrt d.: -.;ymp.11 hfc ,, t,~1 nvfl ,J~ 
rdl...:,1on) :-, ·on rJnl le lu,l' tl 'une 
g~nèr<.ll--Î:c J).Ht'ft1,1l~l,: \'l"ll\ \-ü~r/ 
QUl' noo, Il( ,onHU\'li p,h f1l\""h-''-, 

l)UhQll..: m~llfr..:- tout ('\'.' qu'lls. ,on1. 
tou-.. cc~ t'lromp...:f,. nou-. Jc, .,c1..,·f')1un, 
1.r.m, 11011.._. grnudc cnn,1nunu1n~ 
hu 111.1foc 

f> .. u\ .. un tl,..:pal'lémctU ou IJi tkn ­
.;ul' ,l'~tr.tllg.cr!'I- \'\I lt Je d~ f 1,lllCC. 

iOl{t~inu,"K un ..._,.m .. : ,uah~. lH) ICUflC 
i;;1licn, un -1cunc .;; .. pdil\OL un ktm,: 
pot lll!-llÎ' l'O ~r .. un de rt'ùit\'r ,., 
.;;opîc. 

Alal• llumont. Aime llublai. 
l\adia lloilhnffllt4jaa. •\ • •• f.o) 1·n<di, 
\l<>nioiu• ;\loréchol, Ra...i l.11r~. 
l\llcht•I Ma1ri1111c. M•rl.-.lo~ L,· 
H,nalf • • lanin,· Rci<h•, J1•an-.la1•q,w, 
\ ' iM""'"'· l lonid llo1nttlot. 

po1111s de vuo uès d iver!:t Qu'eflo a permis 
on11 e d1flè1on10s or9arnsm1ons Nul no sorlg<, 
;) négliger ce fa11. 

Mais p()U( que cc • premier pas, ,l'en 
so,1 pas un faux, nO<ls ctovoos êtro capables 
d"auto.1cn1 iaue sur tout le reste · le ras ... 
semblorocnt • Pans. susceptible de donner 
un poids polltiQue nouveau à l'an11 
mililansma. a été un beau fia sco. 

En ton. celle mlualivo n fonctionné com 
ITlti un révélateu( · &Ue a fa,1 apparaître 
l'étonduc du retard qu'a pris le nl0Uve1non1 
enh mih1aris10 sur les 1âches à raira, 

Soyons conscients du chemin qu· ,1 
resto à parcounr. ce 1,·est pas er, atfomant, 
dans une féhc1Ié bda10, Qoo 1ou1 ost POtir le 
mieux dans c meil leur des mondes: QUO 

nos carences serom combléos Au travail , 
G L. Porp.gllan 

M.L.A.C. A L'INITIATIVE POUR PREPARER 
LA RENTREE 

A Paris, les 22· 23 1uin, se sont 
deroulées les Assises régionales 
parisiennes dos Com11ds MLAC. Elles 
ont regroupé des délégués de plus de 
60 com11és sur les Quelques 80 
oxIsIanIs : 

40 comités de quartier Paris et 
Banheue 

7 com,1és MLAC d'entrepnse 
- 6 comités lycéens e1 é1ud1an1s 
- 9 comi1és MLAC-Hôpitaux 

Des comm,ss,ons de 1rava1I se son, 
1enues et onl dôbo11u dos ques11ons 
suivantes : 

La prallQue de l'avortement est 
elle aujoord ' hu1 encore subvorsivo. La 
place des comités d'orthogénie dans les 
objectifs du MLAC. 

- Agita tion, propagande, im 
plan1a11on, anicl1la1ion dos secteurs 
d ' intervention. 

Quelle est la signi flcat,on 
politique de I' organ,sa1 ion des voyages 
à l 'étranger. 

- Quels sont les moyens que se 
donne le MLAC pour populnnsor la con 
1racep1ion el aborder le problème de la 
sexuah1é. 

Comment assurer la circula1ion 
de l 'information dans le Ml.AC e1 se 
do1er d'un ma1énel de propagande 
adap1é (1ournal, bulletins de ha,son, 
brochure). 

- Si l'hôpital es t la cible 
pnorttaire aujourd' hu,. quelle prat,que 
nous perme, de développer noire action 
avec le souuen du personnel hospi talier 
et ·dans les meilleures conditions de 
sôcurito pour la femme. 

Ces ques1ions ressortaient d 'ailleurs 
de l 'ensemble des contributi ons écrnes, 
des bilans 111és par do irès nomb<eux 
com11és. 

Malgr-è l ' hétérogénéi t é des 
pratiques et du milteu d'tnlerventtoo 
des comi tos. doux idées forces 
dominaient • 

- la nécessité pour l'ensemble du 
rnouvemon1 de mener uno cnmpogno 

centrale na11onale à la ren1rée pour im 
poser l'a von ornent libre e1 remboursé · 
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- la nécess11é d' Assises 
nationales donnant au mouvement les 
moyens clo clari fier ses objecufs er de 
se doter de s tructures démocra11ques 
lui permeuant de menor ceue cam 
pagne sons paratys,e 111 a11on1isme. 

L'a•e esscn11 el de celle campagne 
apparo11 plus que Iamais • la prise on 
chargo <le I·avor1emen1 par les struc· 
1ures hosp11ahères et la lutte contre 
toutes los formes cle répression il l 'on 
contro dt1 personnel hospi1alier • 

A Montpellier. les 29 et 30 juin, les 
mômes preoccupa l ions ont an11né les 
ddba1s des représonrnn1s do comi1és 
d'une Quinzaine de villes tNimes. Aix, 
Marseille, La Cotai . Montpellter. Tarbes. 
Lannamolan, Tooloose, Carcassonne, 
Béziers. Perp1gnanl. 

Ces travaux doivent alimenter le 
débat prépara1oire aux Ass ises 
Nattonales de la rentrée et des textes 
sont déJà en préparation notamment sur 
les rapports du MLAC avec les 
organisations du mouvemenl ouvrier. 

LES INITIATIVES 
DE L'ETE 

o· ores 01 déjà le collecl if parisien 
issu des Ass,ses parisiennes a réagi 
dans la presse (Le Monde). dès le vote 
instituan1 la liboné e1 lo remboursement 
de la con1racep11on. Il a réaf firmé la 
combalMté du MLAC qui loin de 
désarmer devant lo vic1oire sur l'un do 
ses objectifs entend renforcer son ac• 
110n pour obtenir à son· 1our la liberté el 
le remboursement do t avonement. 

- Un car de mihtanls du mlac doit 
sillonner la France duran1 l 'été pour 
populariser ses ob1ocIifs: 

Los com116s MLAC du m1d1 
assureront la présence du MLAC au 
rassemblemen t de Can1uor s, aux 
Fosuvals d'Av1onor1 et de Carcassonne: 

- Un li vre noir sur l'hôpi1al el 
l'avortement est en prépara l ion. 

Enftn, une pé11t1on des comités 
MLAC do 1 · hôpital Kremlin Bicêtre in• 

t i tulêe : <c L'avortement doit être 
pratiqué à l 'hôpital n, 0s1 rendue 
pubhquo avec la sIgnaniro de 600 tra 
va,lleurs de l'hôpital. Cet exemple a,ns, 
que celu, cle l'hôp,tal d'Eaubonne où 

1 équipe chirurgicale pra1,que norma 
lement des avortements doivent ôire 
populansés po1Ir créor un rapport de 
forces• ,rrévers,ble • avan1 le débat sur 
1 avonomont de la rentrée . 

cT NOVS 

VOUS L.
1 
AVONS 

DOQëe. 

1 
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Et pouru1nt. le problème des 
expérimentations on atmosphère dons 
le Pacifique continue à se poser avec 
autant d'acuité: sJ l'on excepte la sup­
pression d'un essai pnlvu, Giscard a 
donné sa bénédiction aux mililaires 
pOur poursuivre comme par le passé. Le 
doit lancé aux peuples do cotte région 
du globo continue. 

L'an dernier, c · est une opposition 
totalement coofuso à la bombe qui s'est 
ma111festde, coiffée par les pitreries 
publicitaires de Jean-Jacques et autres 
hardis navigateurs du • Fri •· Une op­
position où s entremêlaiem los menées 
etlantistes de quelques inconditionnels 
du « paraph.Jte » américain. une cam­
pagno molle el geignarde du PCF. les 
échos d'une host,hté réelle et profonde, 
à dominante pac111ste parm, la 1eunesse 
et les errets en retour d'une puissan10 
protestation intornattonale stimulée par 
tes gouvernements de Nouvelle­
Zélande, Austrahe et Pérou, soutenue en 
sous•main par plus d'un c grand•· 

Cet enchevêtrement de 
protesta tions qui n'ava11 d'ailleurs pas 
suif, à contraindre le gouvernement 
Pompidou â reculer est loin de 1e1er une 
lumière· satisfaisante sur la question 
des essais nucléaires. 

Souvent suggérée. jamais dévelOP 
pée, la méthode des marxistes­
révolu11onnaires pour aborder le 
problème est claire. 

PRINCIPES ... 

Et d'abord, les communistes s·op , 
posent aux essais nucléaires, à la 
• fo,-ce de frappe » française pour une 
raison sifl"C)le . c'est qu'ils luttent par 
principe contre le militarisme de leur 
propre bourgeoisieC'est qu'ils dénon­
cent. derrière le mythe de lo • défense 
du sol national• le froide ré3lité des 
intérêts impériahstes. chauvins et les 
pro1ets d' ut1hsat1on de l 'armée contre 
les peuples. c·est une question de pron­
cipe. Jamais un dépu1é comrnunis1e 
digne de ce nom n'a voté les crédits de 
guerre d'un gouvernement bourgeois. 
C'est le vote des crédits de guerre par 
la frac11on parlementaire social­
démocrate allemande qui a sonné le 
glas de la llè Internationale. En votant 
les crédits de guerre à Mollet en 56 
pour l'Algérie, le PCF s'est è ,amais 
- s 'il en é1ait besoin - d isqualifié 
comme parti di11ne de se réclamer de 
l'internationalisme. 

De ce point de vue. la nature de l'ar• 

JJ S S, le chevahet an1i-atom,que.a mordu -Ill poussl~rt 
Pourqum l Parce. qu'à peine nommé ministre des reformes, il 
'Ciênèlncé les expériences nucléaires françaises qui repren11ien 
dan$ te pacifique avec la bénédic1ion de Giscard. 

Au,dela ëfe l'enecdotique i,t du premier faux-pas de la u VI 
République» de Giscard, l'epjei.i est ,dei taille, Comme il y a u 
~n, l'opinloo est prête à i;e diviser ceux qui sont pour, ceux ql 
sont contre. Avec -une difhirence cette année, le ban Il 
l'errière ban du pacifisme bourgeois ne s'est pas ençor 
mObilisé. fascinés par la mon épique <lu carllioat Daniéh>L 
l'ârne encore flé'trie par les remontrances de l'Amiral tfe Jayber 
les êvèques se tiennent cois 'Botlardière rolit l.ani;a del Vasto E 
Jean-Jacques soupire après son maroquin envolé. C'est 1 
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moment en question importe peu. Ce 
que le mouvement ouvrier doil dénon· 
cer sans relâche. c'est le mili1arisme. la 
course aux armements de la classe 
domi nante. Ceci parce que le 
militarisme dans tous ses aspects: ex­
prime I' easence même du capitalisme 
et le condamne. 

Que lo course aux armements d'une 
bourgoo1s1e nationale prenno son sens 
immédiat par rapport à un projet revan­
chard. des visées expans,onnistes ou 
colooialistes, des desseins de guerre 
civile ou des phantasmes de « grande 
politique•· c'est tout un. Rien ne con­
centre davan1age que la course aux ar­
mements d'un gouvernement bourgeois 
l'essence barbare. régressive, irration­
nelle de la dornona11on du capital. Les 
innombrables gonocides qui par sèment 
l'histoire du XXè siècle le montrent suf­
fisamment. 

AUTRE CHOSE 7 

Aussi les marxistes révolutionnaires 
so d1s1 inguent Ils des pac ifistes 
bourgeois ou ouvriers en ce qu'ils 
refusent, pour dé1rnor leur position sur la 
question de l'armement atomique de 
partir d•• spécificités de cet er• 
mament, de la guerre nucléaire etc ... 
Quiconque part du point de vue que 
l'orme atomique ç'est d'abord • autre 
choso •· quelque chose d' absolument 
différent des armes et conflits du 
passé ~rd résolument le point de 
11ue de clesae. c· est ce que fon1 
allègrement nos stahniens par exemple : 
" c.s armes ne sont pa■ slmpl•ment 
plus denger.uaea, •Il•• sont au1res ,. 
(Vens le dénrmement, ed. sociel .. J. 
Point de 11ue abstrait non dialectique 
qui omet que l'armement atomique est 

le produit d 'une certaine s11uation 
historique qur voit un 1mpériahsme 
ascendant s'efforcer d'asseoir sa 
dom1na11on absolue sur la monde en se 
fondant sur le monopole de ta bombe A. 
Ce n'est pas comme l 'affirme la 
sagesse des nations, lo « progrès des 
sciences et des techniques • qu, engen­
dre ta bombe A puis H, mais la montée. 
au zénith du développement capi taliste, 
d 'un impérialisme doté de prétemions 
encore inégalées et heurté de front à un 
camp socialiste renforcé au lendemain 
de la capitulation naiie. Le rêve de 
I' • arme absolue • est aussi v,oux que le 
déveloPl)ement dos nationahsmes et de 
l'impérialisme. Il fut un temps où c·é1ait 
la « Gross Bertha •· les • Zeppehns > les 
gaz asphyxiants : puis ce furent les V2. 
Tant que durera le capital, ces phan­
tasmes de domination sans partage 
assise sur l'arme totale hant81'0nt les 
œrveaux malades des • grands » hom­
mes du Capital. 

1, OVERKIU. CAPACITY u 

Bien sûr, l'URSS n'a mis que 5 ans 
pour briser le monopole nucléaire 
impérialiste. Et aujourd' hur les deux 
grands disposen1 d·une capacité de 
s'entr'anéantir plusieurs fois. Cette 
réliui plaisanta a même été baptisée: 
c'est ce quon appelle • overk1I I 
capacity ». Et pour1ant cela ne suffit pas 
pour que le point de vue de classa doive 
céder le pas au grand frisson 
millénariste du petit homme frappé 
d'épouvante el d'impuissance devant 
• la Bombe#. 

• La Bombe •· êtes-vous pour ou 
contre la bombe ? Faux concept. faux 
d ébat de morelistes et de 
métaphysiciens. • La Bombe. çe 

n'eKiste pae. Il y a ct.1 réalité• plus 
tangibles, in1crit" dan• la chair vive 
des luttes de classe internationales : 
le complexe international mllitaro• 1n 
dustriel U.S par exemple, avec toutes 
ses succursales aux quatre coms du 
monde, agent de la plus g1ende barbarie 
de tous les temps Un complexe 
militaire parfaitement intégré au 
demeurant où chaque arme, chaque 
mercenaire ont leur place ot leur rôle à 
jouer dans le maintien de l'ordre 
impérialiste sur tous les continents. Un 
complexe m,litaore mis au sorvice d'une 
stratégie de contre-révolution dont 
l 'apphcat1on peut commencer avec 
l 'emploi d'un fusil M16 par un ranger in­
digène sur le plateau bolivien et se 
parachever par renvoi de bombes 
atomiques • tacllques » miniaturisées 
sur Hanoi ou le langage d. une bombe 
thermo-nucléaire sur le Hunan. 

Quiconque • oublie • quo le dévelop­
pement de l'armement nuclée1ro des 
Elats ouvriltfs (URSS, Chine) est un 
acte d'auto-d4fense a déjà plus qu'à 
moitié capitulé devant l'impénalisme. Et 
ceux qu, crient le plus fort à la fin 
inéluctable de l'humanité au cas où 
l'impériahsme. poussé à bout par le 
développement des luttes de classe, 
prendrait la risque d'une confrontatton 
nucléaire. ne sont pas loin d'être les 
chantres du stetu-quo mondial. Au 
premier rang, naturellement. les réfor- . 
m istes stalinlens ou sociau,c ­
démocrates. 

CHANTAGE ET REPRESSION -----Ce qui menace l'existence même de 
l'humanité. ce n • est pas ce qui découle 
d'une lutte résolue contre l'impénahsme 
(comme à Cuba. au Vietnam) mais ce 
qui découlerait d·une interminable 
agonie de l'impérialisme, ne trouvant 
aucune issue poslttve. 

Depuis Hi roshima et Negasaki. 
avant d 'être un inslrument de terreur, 
1 • armement atomique est un instrument 
de chantage et de pression politique. 

• L'équilibre de la terreur • ouvre 
paradoxalement un champ où ce sont le 
jeu diplomatique, le bluff et la déter• 
m,nation politique, et non pas le 
patrimoine mégatonique de chacun Qlll 

sont au poste de commande. Pour 
e01ant que le déclenchement volontaire 
du feu nucléaire équivaut clairement à 
un surcide, tout redevient négoc,able en 
dernière instance - y compris et de 
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LA BOMBE ! QUEUE BOMBE ? (SUITE) 
préférence sur le dos des peuples (crise 
des fusées à QJba. moyen-Orient, Viet­
nam. .. l. 

En ce sens. par exemple. il est 
évident que précisément dv foit de 
!existence de l 'arme nucléaire, de sa 
p0ssess1on par 2 Eta ts ouvriers. une 
pu\e politique de force à la Hitler ne 
peut être développée par l'1mpériahsme. 
Les succès de la noise ne sont pas 
étrangors au chOngemont de tactique de 
l'impérialisme en Indochine et à la 
mod1ficat1on de son altltudo v1s-à-v1s 
de Pc\k1n. 

-
UNE BOMBE 

PROLETARIENNE 7 --- • 
En ce sons, il ne 1aut pas hésiter à 

affirmer la légitimité de la défense 
atomique des Etats o uvnor &. 

Naturellement , t>lacé avx mains de 
bureaucraues réact1onna1res et cap, 
tulordes. cet armement est lom d' ôtre 
un suppor1 pour la lutte dos peuples 
pour leur émanc,patton. Néanmo,ns. 11 
déltm110 c lai rement la f1on11ére 
1maginairo que r1mpériahsmo ne peut 
pas franchir dans ses menées con1re 
révoluttot1naires. Frontiéro mobtle selon 
les circonstances et qui n'empêcho 
nulternen t los bureaucrates d'assis1er 
sans so..-ciller à l 'écrasement des 
révoluttons ceylena1se. palest inienne. 
soudanaise. chilienne et b1on d' aulres, 
ma,s se trouvenl 1nébranlablem~1 
dressée face à toute tontative de la rarl 
de l'impénatismo de modifier s1g111li• 
ca11vemen1 le statu-q uo branlant sur lu 
planèle-

La pos1tIon des man1stes­
révof111tonnaires est donc dépourvue dt' 
toute amblgu11d · les rêveries sur un 
monde débarrassé du pénl atomique 
sont nulles Ol non avenues pour autanl 
qu· elles ne désignent pas clairement 
l'adversaire et fustigent indistinctement 
tous les détenteurs d'armes atorniques. 
Les rêveurs antl •bombe ne com 
preMont pas que du point de vue dos 
rapports de classe. l'autodéfense 
légitime d u mouvement ouvrier 
englobe aussi bien la s.11s1e d'un stock 
d 'armes ennemies par une colonne de 
par11sans que I effort prodwt par la 
RépubhQue r,opulaire de Chine I>our se 
doter de l'arme atomique. Ils appré· 
hendent le problème abstrait de « la 
Bombe» du point de vue de ca tégories 

bour9eoises figées et non du point de 
vue historique de la classe ouvru\re. 

LA BOMB~RANÇAISE 

De ce point de vue - et cele 
choque beaucoup de nos I nterlo 
cuteurs nous ne sommes pas contre 
la • bombe française» en général. Nous 
sommes contre la • Force de frappe • 
gaul lts t e - au1ourd'hui gis· 
card,enne - qui couronne un com­
ple~e militaire dont les fonc11ons sont 
claires . opprimer les peuples coloniaux 
dans les lambeau• de l'empire lranca1s. 
alimenter en armements modernes les 
régimes fa ntoches. aux 4 coins du 
monde. préparer une nouvelle semaine 
sanglante dans notre pays sI la 
nécessité en apparait, garder un dos 
postos « avancés » du monde lil)re con­
tre le camp socialtste. Nous sommes 
cont re cet armement a u mêmo titre 
e,ectemont Que nous sommes contre 
les manœuvres de la O O.T. • anti­
guerilla », la vente d'armes au Shah 
d'Iran Nous dénonçons l 'orientatton 
ouvertement anti -soviétique de la 
stratégie nucléaire franca1se, nous 
dénonçons la stratégie anti c1tds do 
cotto force de frar,pe concuo rour 
réahser les plus effrayants génocides . 
nous dénonçons I' englouussement do 
sommes labulousos dans le déve· 
lopc:>emenl de cette force de frappe 
tournée contre tes Etals ouvriers, le 
détournements de toutes les recherches 
nucléaires vers les f ins militaires la 
polluuon des sites ; nous dénonçons les 
essais nucléaires français, effectués 
dans des conditions particulièrement 
scandaleuses (essais en atmosphère) le 
lait coton,al qu'ds recouvrent en Poly 
nôsio française, etc ... 

M ais cette dénonciation n'an­
ticipe pat sur ce que serait notre 
position dans une France socialiste 
confrontée à la menace permanente 
de t'imp,lrielisme amér1cain. 

L'arme atomique n'ost pas mons 
1rucuse parce qu'elle exprime q ue la 
~ folie meunnère » des hommes com­
binée au développement scientihquo 01 
technique des 30 dernières années a 
condutt l'humanité au suicide. Elle l'est 
parce quelle est la cristallisation d'un 
sys1ômo on décomposition, elle est 
monstrueuse au même titre exactement 
que l'est - dans tous se~ aspects la 
décompo&1tion do f' impériali smo 

Michel Lenoir 

30 ans de rêve nucléai 

' re 
\o,ur.aircmcnl i, une itlë:c rêp.mch1i.:. C\! 

n'c\l I''" de I95a. que claie h1 cnnstruction 
de Bo111bcs ,\ en Fr,rnce. D~, 194 5. la 
hourgeoi~k $C préoccupe du 1ypc de I icn,. 
économique~ cI pol11ique,, qu 'clk do11 
:1voir a,,cc IÏmf)l:rialbme JmCricain. Cc 
,ont le, choix fui1s dan,, cc tl0fl1ainc qui 
détcnnincnt le~ orientations Mratégiquc, de 
f'armee. 

Fn 1945 , .l mois ;,pm. Hir~him11, 
de Uaullc ct:\\e le CEA. chars/: de recher­
che!\ nuclenlt\!s ci'l1lc~ cl mili1,1irc\ . 
Qutrnd cclui•Ci s'uflirm.:: ra c:.t('lablc de C(}flS .. 

11'uirc des bombè, ra!\pcct m1lil:.ure. Cchpsè 
.1u,quc h\. refera ,urf,1t'è t,,bis le chemin 
,tum été Ion~ pour en drrivcr lit. 

LA V0 REPUBLlQUE 
ET LA BO~BF. 

A l'is¼1e de la guerre. la I rance rêclanie 
~l) JU~IC pMl J u g.itcttU Cl ..:m•b.agc un 
triangle USA•Angle1erre-Frnncc dc,·ant 
règenlcr le monde « lthre » . Projet qui 
devait. sam~ plu~ de ~uccè:.. êlr\! rcprii. par 
de CJullc en 58 dan~ de, e111rel iens avec 
l:i~enhowcr. Projs,1 qui, logiquement, dcvnit 
se concrctiser par un contrôle a trob de 
l 'amie .itomiquc M11i, pro,ct Qui. d,~ le 
début . rcncontrn une dédniincu,c opposi­
tion amêricaine. 

1 c, LSA s•af1im1t1ttlll :ilor1 comme 
lïmperi.ilismc principal, le dirigeant naturel 
du monde occidental. Pas question pour 
eux dt part.t@.Cf CCHC pui~\,;JIH."C U\'CC qui 
que cc 1<10t1 Tout nu pluliô avaient -il, be"oin 
d'un rc laiili as~urant leur donnnalK)ll ~ur 
l 'Europe. rolt pour lrqucl l 'Angletem: ctait 
bien ,unï'>t1111c. ,,lo" que tu Frnncc, i11d11,-
1ricllcmcn1 faihlt el pohtiqucmcnt insrnhlc. 
n 'olTrait que peu d 'rnIèn:1. Argumcm 
,uprèmc. le hau1-comnu~,ui rc du CF A c1ait 
11. Jolio1. membre du PCF. qui dc,•.iit 
d'aillt-tir, être révoque par 81dauh co 19S0 
oo-Jr cette rai~on. 

La France s'cngugcail alor~ l)t!n1-
blcmcn1 dons la ,·oie d'une acœsston 
autonome au ~rntut de puiss.1nce nucléo,,re 
et construisait seule se.s premières pt1cs tla 
première fonc11onnait dès 1949). Officielle· 
ment. cc, pile, é1aien1 à u,ngc purcme111 
scientifique e1 industriel. mai,; la voie 
chotsie n'êltlll ,., ... ~ utre ! elle pcnncttait 

de produire du plmo111um. néccssair,,· 3 la 
l\tbric-J1ion des bombes en l 'abse nce 
d'uranium en.rich1 /dont le, USA ,l\:tknt k 
monopole) 

DEUX TESTS: 
LA CEO ET SUEZ 

Le débat de 1953-54 sur fa Com­
mufütuh: L,uroP<,'enne de Dèfc~ alloil fixer 
de< choi , Il ~·asis,all de cr.:cr une dffcnse 
de l'turoflè, intégrêe militairement sous 
l 'egide de f'Angle1crre (devenue pui,,.tncc 
11tom1qucl et (l.!s USA Aprt, un dcbat 1 

p.issionnê. le projet (dont une con-;cqtJCncc 
ctait d'cml)<.-cher la fobr,c;uion de bombe, 
par '" 1 rance\ fui rcpous,,c p.tr la b<)ur• 
gcoi~ic frnnçni1-,c 

Rel\is.mt lïn1êgml1on eurol)Ct:nnc ~ou~ 
tunlrole .1mcricain. l :i France de••il alors 
plus ou moins e011fuscmcnt s'engager vers 
un.: autonorni,ation par rappon aux USA 

1 n1Tai11, de Sue,_ en 19S6. prcc"a le 
problème : erre, lïn1crven1ion franco­
:mglo-israéhcnns! sur le cimal de Sue1, le,. 
USA. cèda111 a la menace nucléaire sovie­
tiqu.:. nrc11I prcssio11 i.ur le, Anglui, qui 
durent lâcher. La leçon étnit nlors cf;1irc 
pour la bourr,c0tsic frnnc;ai«:, pas de place 
importante dum, le pu11,1gc du moode tant 
qu'elle n'nuruit pas nt-qui, ,on inde• 
p,!ndance polilique, donc son indépendance 
rn,litairc r,ar 1·:1mtc utomiquc. 

1 c, recherche, militaires. déja cnc<l<• 
ragéc,ç el pou~S.Ccs par le gOll\'Crncmcn1 
Mendes -France cI1 53. pub par le, gouvcr­
nèt11Cn1s Pihen en 54. E.Faurc en 55. c, 
Mollet en 56. ne l'en portèrent que micu<. 
Mo1lc1 annonça11 ht prl!miérc explosion 
pOllr 1961. 

LE GAULLISME 

A •·cc de Gaulle. la bourgeoisie trouvait 
l 'homme fort capable, outre de n:gler le 
problème algéricn. de la l'aire ,tvancer 
résolument <ur la voie de ccuc indé-
1),!ndance. A son arrivée au pou\'Oir. il n ·eut 
qu't\ accclèrer et intcnstficr l 'c1Tor1 entre 
pris. auquel asnient luriicmcnl participe ~•• 
sbires Ouillaumal, Palcwski . Aillcrct cl bien 
d'autn:s, pour lancer dcfiniu,·cmcnt la 
fabrica1i011 de lu premiërc bombe. qui ex• 
plosait ,i Reggane en Algérie. le I J fé-rier 
1960. 

Au prix. d:111, un premier temps, d'un 
grand retard dan<: l'équipement des forcô 
conventionnelles, l'effort se poursuivit avec 
lu mise en route en 1964 de P1crrcla1te 
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lprod11c1ion de l"urnniuin enrichi pour le, 
bombes 11 cl 1~ ,ou, -marins>. puis l'entrée 
en ,ervicc en 1967 de, Mm1gcs IV . .l~ 
avions équipe, d"unc bombe de 70 kilo• 
tonnes 14 f11i< ltîr0<hîm.1). bombincue 
ndiculc dira•l•on \1,us de quoi fai re quand 
mémc pa< mal de dèglits cl , ur10111. pour lè 
gou,cm.:mcn1 fmn,;ais dt quoi s'affirmer 
t>caucour plu, libre dllns le, négoci•üoos 
économ,qucs cl poli1,que, u,ec le, bat,,­
Un,s c1 u,cc le rc11c du mo1lde. Tiran, le, 
con, l-qucnc.-c, de sn poh1iquc. de GAullc 
.iv,111 dcjit rellrè la France de 1'01 A1' en 
1964 . o ·auircs c~carmo uche, su,vircnt. 
concernant le sy,1èmc monêrnirc interna• 
1ional ov rcmréc dans le marché commun 
de l'Angleterre. trop lice uu• USA A,ct 
IOU.~lllN lu même prèocçupatiou desserrer 
l'cmpnsc am~ricaine 1ur rE.uropc cl 
1101J1nn1cn1 lu l"rJnce. ,·amrn1er comme lé 
pi,lc dynumiquc de la communau1é 

I.e< Mirage scro111 suiv i, . en 197 1. par 
les missiles sol-,ol du pldleuu d'Alb,011 ( 18 
en ,cMce. bicn1ôt 27). porrnn1 une tète de 
150 kilo1onncs. pu i, par le~ sous-marins 
nuclèaîrcs lance-engins t 3 en service. 2 en 
con,1ruc1ion) porteur, <le 16 missile, de 
450 kilo1onnes En 76 son1 prévues le, 
bombe-; H de I mcga1onne len essai). puis 
le, mi » ile, :, 1ê1es muhiple,. le, s:11elli1cs. 
CIC 

L ·armée fran(:ai~c devai, ai nsi !-.C 

rc,1ructurer autoor de cet urrnc1Th:nt. 
Tou1erois. le< p:,m de i.itcau érnn1 l:orgc­
mcm in<\gales. des rivalil~ ne tardèrent 1,;1, 
a appa r-Jitre. 

L ·urmcc d.: r u,r. cho)cc depuil 1,, tlcr• 
ni..:rc guerre. dotê'e Mtn" cesse de'i ar­
ml'mcn1s les plue. mc><lcrne-.. reCl!\.'HÎl la 
prcmicre sa part Jvcc te, Miruge, IV q111 lui 
apponèrcnt subsid<:s, considérmion el w r• 
IOUl aulOritt'.: polillQUC HU sein de rarlîk!e, 
Elle rrçlll e11, u,1c l.t " dcuxi~mc gèné• 
ru1ion • · t.:< momies sol-sol 

l.a marine. cne. \ 0ê1ai1 cngag.ec 1rès tôt 
dans la vooe nucl~airc. puisque. au rno1ne111 
du la11ceo1t111 du Nuu1ilus lie premier ,ous• 
mnrin momique nméricuin). ~c) ingénieur!\ 
ava,cm dc\cidè qu·,1s èlaocm capobles u·cn 
foi re aurnnt. l:.llc lan~'a donc en SS la fabri • 
c:11ion du Q 244, ~ou,-marin a1omiquc I.e 
projcl sombra dans le ridicule quand. alors 
qur la coque e1a11 deja en ron;truction. le 
CEA avoon ne pouvoir fuirc un mo1cur 
su!Tisamoncni pe111. L ·embryon de coque gi1 
depuis d1~ rc1erncn1 dans un ba,-sin de 
Toulon ... 

Le projc1 fui repris sur de noovelles 
bases en 1962. grâce il un pro101ype de 

lllOleur fonC'11onnim1 a\tCC de l'omnium 
cnr,ch, amèncain. La marin~ C"it (n;Jin­
lcn,uu en voie tk reL'c\·oir ~on qu~nrièmc 
!-.OU~•mann nuclcair~ l~1ncc• rni"i~il<.""'t et \'U 
prochaincmcm lancer la con,1rucuon d ·u n 
portc-hèlicoptèrc et d·un sous-marin de 
chasse inon porteur de missiles) ;, pro• 
pulsion nuclè;iirc Ccsi donc clic qui ~on, . 
1ruit le ptus ,o:~olumcnt ~on ai,·t ni r autour 
de ra10111c. qui h!ÇO<t les plus .11•:incés de, 
" vcc1curs •• de la bon1bc. Ccsl ,\ elle aussi 
que serono conlièes le, bombes H en 1976. 

Celle rnu1a11<l11 ne va ccp,:fld:t111 pas 
san, mal, car. en cont rC•J)Jrtie. la marine 
<, cln,\1que » fui fon cmcnl dêh1kséc cl 
voyall lit." b4t..:;.1u:-. ,·ic1lhr landis que le­
meilleur du p.:r,onnel e1:111 11èC,1par~ par les 
SOtJS-mnrin1' a1om1quc'\. co1rninan1 une 
dêqualif,cauoo d.tngcreu\c ~ur te~ bntcau-< 
de ,urf.10:. l'our y rc111<.'dicr. fu t lantc c11 
l '}70 le « pl:111 bleu ». pl;111 dcvum en 
15 ans renouveler complè1emcnt la noue 
françu"c Re,1e le problcmc de, èquipagc, 
sur lc-.quc l~ pèsent une faiblesse chronique 
de recrutement et un mecon1enkmcnl 
croi,s:int de, ma1clo1s et des officier. muri­
""'" (èquivalenl de~ sou~•officiCI).} ("est 
pour 1cruer de réduire cc problème que 
l"umiral de Joyberl. c hef d"èHtl•ma.ior oo la 
marine. 0111re se< v1olcn1cs diuiribc~ conlre 
lei curés " de guucllc ». , ·en fü i1 remarquer 
par ,.,,, dêclarauons oio il se po,c comme 
« voire chef ,ynd,calostc io vous. le; marin,. 
et vmre plu, ordcn1 défenseur ., Snn, rcn 
conlrer un liuccés ènom1e d'nillcuf'!> .. 

Rc,oe r um1t-., dé 1crrc Alor- que la 
mi~e en œu .. ·rc de~ bombe~ devait scf'\'ir a 
réorganiser le, um,~cs. au sortir de, guerres 
colonmle,. l"armec de terre ne l'\:tevJil rien. 
elle qui ava11 ê1é la plus 10uchéc p.or le< 
rc:volu1ionna1rc~ tndochinoi~ cl algcrien'-, la 
plus noyautée par l'OAS. la plu~ é1>11réc en• 
suilc Au con1rn irc. ces1 sur elle q"" 
re1on1bnien1 le< res1ric1ion< l>udgétaire< 
pcrmc11an1 la co11;1ruc1ion de la bombe. 
Elle ne voyau plu< 1rés bien ,on rôle du~ 
1~ guerre, i1 venir e1 ne ~c privail pas de te 
dore. l'our elle fut donc co,m ru11 un 
missile. le Ptutoa, ponan1 à 100 tm, une 
« pc1i1c » bombe ( 1 S kl. comme celle de 
Hiroshima). des1,née. pour la lêre ·fois. • 
un emploi tue1iqu~. ,ur le tcrr•in cl non 
plus w n1es iquc. con1re les ville< du pnr., 
ennemi. ('uricux e ngin. dom les étais. 
majors ,c demandent i, quoi il pou rraîl bien 
~rvir et do~ quelle s1r:uégic il sï n,ère El 
aussi. ensin qui . \'U sa porlée, comme il est 
basé en France. ne pourrait 1ombcr qu·en 

Allcm.,gnc de l'Ouc,1. cc qui vnlu1 i1 Penn• 
pldou des Jl(Oleslalion, indignées 

-
L"affaire de Suc1. l'e~cmple de, :11iglaLs 

soumis au bon vouloir du grand allo< 
américnin !re.-entoel de leur force dé 
fra ppe esi cons1i1ué de bombes H 
fabnq uccs grâce_ uux c.0111rn1s~ancl.!, 
umêr,c.,i l'h.'i,,,, por1cc~ par de\ mi!>,ilc\ 
amCrirnirl'\ lilncéci,, par de~ lous~marin, 
do m le 1no1eur cs1 am~ncain ! > a ... aicnt 
coowa,ncu lu hourgeoi-.,e frafl\"lli~ dé la 
n,,'(c\Sitè d\1nc a 111ooc1mie dnn, le dom.dnc 
m1lît.nre. ( .. est que le~ deux, grnnch,. onl 
une flichcu,c tcnt.lancc i1 ron,idCrl.!r 
l'Furopc comme uoo 1011c -111mpon et que. 
<i lu France de 1960 c1.,i1 ,ûn: d ·ê1re 
engagée dun, une alluquc de, l:la1> -U11" 
co111rc k, Eu11s ou,rier-.. elle ne l"é1ni1 pJ, 
du 1ou1 d\:1rc rècllcn>:ni dèrcndue r,rir le 
•• r1.1r,1pluk atomiqtk.' u .u~rlc..1i n en ca, 
d ·1111Jqu~ de l'URSS l"<'<1lr< l'Lumpe c:op, 
tati~te, TOlh le, i,,con"ènicn1~ Cl am:un 
a't'.Ullagc: . l)'ou la conccptt0n qu, pr..:!ioid" ,1 
l"èpoquc a I• dcliniuo11 de r urme1nc111 , 1,,1 
cc,iquc rranc;m, . il s·u•1i\'iiti1 de pou"oir. 
J)<tr se, propre, moyen,. i1111i~<r :, l'URSS 
cJc, dCgill'\ cconô111tqucmcn1 ~quh·nk nt, ,m 
hcnêliw qu èllc pourrni t tirer d·u11c oc• 
cur mion de lu Fra·ncc o ·ou t.·, alcmc n1 te 
n:trn11 de 1"01 A \J. lrop c , lumcmcru 
on\!ntcè ,,c~ u,.._. dêlèn~c. ou une ,lll,140~ 
C'OllHTIUtlC contre le~ h ab ()U'HiCr'\ e l 
pl<t(.'\..-C \OU!.<o l'aulori1c qua~i-c ,clu,Î\•(' de , 
LSA 

1 ·ennemi êrnil d01k .. 1ouj nun, le même 
et l'arme frnnç1..w,c. ,.,u 11, foibtcs\C de !-.C~ 
moyen~ \!lmt c~lrn~,,·c~m un\! arme ,tnu ­
ci1c,. Jcsi in<'c " toucha le, foffe, vi-., Ju 
pay, adt-cn.c. it tnt't"ef'i ~on proktari;H c:1 SC'\ 
mo)c11> de produr1ion. l a fdoblc»c dei 
moyen, impliqu,li1 en eu, de confht. un 
usaa,c- immédi,H de l'ttrme a1omiqut Mir ~ 
OOJCClif~ 

Tou1cl'o". les mili 1:urc, ,on1 p.trloo, un 
peu bête-: e\ ne l)ll\·cnt pa'i ~-•hir à demi• 
moi les ime:êlS bien compri, de ~, 
bourgcol\ic. 

En J 96 7, le icnéral Aillerct, chef 
d 'ctal •major ck,; armC:c\. pou<.~a la naive1è 
iu,qu \ , lofer le, pO!.itîoos g;.wlli,te, ju,qu.o 
leur t·onclu"on logique. en dbnn1 pui,quc 
nou, menon, one poliliquc dïndepcndane,· 
._..,, -a ... vis d..;s <kux <, grand~ ». nOu!r. ne 
dëvom p1h .tvoir d\!nn.imi prh•ik~iê No~ 
bQmbc., doivent donc ê tre « 1011< 
a,imm~ , •. pou-.oir 1ombcr n 'importe ou ; 
en clair , :oux LSA comme en URSS 

Celle position rcnc11n1rn un ccn.,in 
sut'\."ê~ dans uoc partit de la bourg-:oi~1l' 
rnlnç..ti,c. alon, JU !.ommcl de ~:, pui~ Jncc 
relu1ive c1 de son illu,ion d'1ndépcnd.111cc 
viii-a• vi~ de lï mpêri.th'\me dominant. t t qu, 
c.,rc~s:,it le ~ 'lé d 'êtcqu~nr une place de 
gendorine rno1ldoal cap;,hlc d·onlJIO'Cr mih• 
taircment ~1 po4 i1iquc. au même titre (ou 
pre:,qucl que les USA ou l"URSS. 

Mui 68 alluit ramener ks mili1aire, 1, la 
raison. en mon1mn1 quïl rc>1ai1 bien des 
problèmes à résoudre avant d"cn arri,'Cr la. 

Lu bourgeoisie franc;:ii~ reprenait con• 
science que son ennemi vcriluhle csi ·1e 
pr<1lcutri.'ll intcmo1ionnl cl que te protecleur 
dom elle ne peut en,o,:iger de se libérer 
complè1cme111 rc,ic le, F 1111,-U11i,. On 
revenait donc ;, u11e ~,ra1êgic mili lilirc 
moins U\<Cnturl!usc. rcmi~e au goû1 du j ou r 
en fonct,on de J"évol111io11 mo111liàlc et de, 
c:,p.icité, mili1:tirc; de 1~ Fr.1nct. l)eu, faih 
dt 1cnnincrt'nl la nouvelle 1;1rn1Cg..c: 

de• étude, fa i1c,; p., r l'lns1i1u1 
frnn,;nb d'èmdcs si rn1cgiqucs. il re,-.or1ai1 
que ln s1ra1êg1c a 111ericure pouvai1 ~trc 
danger.:u,c. lmagonoo,. par exemple le 
..chemn ~11iva111 · 

un pays A 1e·cs1 IC'l bolchévik< ,i la 
bombe cmrc le~ denl,) veul lancer une of• 
fcn,ivc dungcreusc pour le p11~• B l lc,, 
Américoin~) Il en sera dissuadé car la 
puissance militaire de 8 .,..1 trop im• 
porrnn1r Il peul par contre lancer une 
orêrution \k' « s rigno1age >• trop marginale 
pour B pour qu "il répond.- par r armc 
u1omiquc. mais dangereuse pour le pays Z 
(c"e.1 nous ! l. Suivan1 la doclrinc alors en 
vigueur. Z aurait répondu par ses forces 
nucltaîres. dètruisanl A il 20 % . A répond 

et dé11ui1 Z i1 80 % . c:-·cst ,1l0" que 8. 
Jugea Ill qu ïl est le prochain sur la li,1c. ou 
pour prc:~cn-·cr son rôle <le gcnd:irml.' mon­
diul. ,mcrvient e t dè1ru,1 le, 80 '\. re>l,llll> 
de ,\ . qui d ,on 1our dctruit B ii 50 '\\. 
Rêsullal · même si l"URSS e,1 rayée de la 
carte. on aurn JOttè le ri,lc de la chêvrc qui 
auirc k ugrt. Ln bo UrJCOl'-iC fr.tnc;i.fr~c n·~1 
pa~ ~uic1d a1rc .. . Elle n ~quc donc. ~achanl 
cela. de capi tuler dcv.1111 le; Ru,sc, plutill 
{Ille de •ù1u1o •dê1ruin~ 

Ju,1cn~111. I\!'\ 1UO}'\.~ns technique, 
n,i.,_ en ntacè' pcm1<:11cn1 main1cr'l.llll de 
dover,ilier l'.orscn,il nud èair< Il f111 donc 
dècoJ~ la co11,1 ru<:1ion ôc bombe, " tue• 
tiQoc~ ,. de foîbl,~ pu i,,mnct, p.:rmcuam 
d·a~,ouphr la n:pon.!-.~ conJonctu rcll~ H Ul'lc 

..igr.:,\lon. Ccu~ hombt.· ,,1cn1 d"cntrct en 
~ r, ·kl' ~ur le~ Plu Ion cl k \ "\'ion-, 1.1c-

1 ique~. Tomcfoi-.. mr11~rê les n Hl)'cn, te1..1l ­
n iQuc:,, (on,ltnalClll'\.. ct.c.) mi, e n tCU\Ct'. le:, 
, 1rut~g.~ fr, in~ïtl~ ,onl i ru:upablc'- <.l \•1udièr 
corrcch:mcnt de~ schéma, d·u1il~nuo11 
rCclk: de c~uc ,arinc: c ·c,t t.lU.tl cc i,lud~ k "' 
otrn)l.;c, fr.m~tü\t~ n..: ,cn11cn1 ctrt.,incn'k!nt 
pas ,cule, rOTA \J ,crai1 de la p.mic, 
conun~m imègrcr k f'IChl :in.,mal rr..,m; .. ti, 
p.,rmi le, n1ilhc1'+ de h~tc, nuclcitÎ ~ Inc• 
1iqu.,, d\lfll d" posc l"OTAN en Furorc '! 
Bien quc w u, k." pn1tlkn1è'- ,oil'nt loin 
u·~irc rèsuhl\. hiurquèt. d icf d'c1.11-m.,JOI 
de, ,,rméc, en 1969. donn:oï1 d~.M le cuJre 
de l:1 répon,e 

,. Il c>I bie" é,id1•n1 que l"• ll•quc directe 
d11 lcrrlloire ,,., dl"! forte< d"ln,aslon 011 dr 
d~llitrutfion qut nous nr ,u1n-0H\ plll'\ con­
h'Ôler pré\ente un u ractêr, ,ttal pour HtMt~. 

Mai, c•-.1 11• cas t,ln:n,e{ ... ). O"a11llr- c•, 
PCIIH 'AI ~e pr~"itntcr. ,\ il'"ii , CORIIQ{'Rf 

réa1irioo-.-no11, à la di~paritio n 4'un ~ous­
m•rln •••"•Ire? A un dffout d' ln,·"'lon de 
l"All,11oa~•• de l'Ouc<t ,i ( ... ) " "' •lliô, dr 
roT ,\ 'i M par•l-uienl pas déd<lt , à faire 
mo•tcr le, encMrcs ? ( .•. } t, e11,ps de 
halaille •1tira n11rn.alt1111'1ll 1•• étroite c11lla• 
bor.tlion a,ec nM 1lllk ( .. ,), Il •<t pe<!iiltlc, 
sinon probablt", ,,~ no~ allié!. rdu!tellt 4uc 
no~ troeapc~ 1m"'enc !i-t trou\-cr au coftfacl dt 
1•,.,.enoi dis ~, prcnoitrs elll(•&•mr.,, K. 

l C C.ldfl' ~ néral est la. mêot~ si IOUie; 
1e) r~pon,~ ne ~ont pa!> cl.tir.:~ 

C"c Q111 est pnr contre parf; i1c1ncn1 çk1ir. 
c'c,t que celle bombl' l<.,chque ~~ra cmb,1c• 
q lh:\! )ur k:i ponè-avivn~. garJk ~ de!-. 
« lotérth rranÇJOI, 001rc•mer ... S, lu bour• 
gcoi~i~ fmn<,-.1i~ n\! ,~dl comment rcagir 
t'Onlrc le~ Ltab otn·ru.!r\.. l'lk ~til parfa1-
tCUlC'IU conun.:nl 1llt11cr lc\ 1,cupk, J1.0 !-I 

col<mit."" c l ••.:y rm'.-p,1rc. C<)lllml' te~ 
Amê-rico,in~ ,t\'alcnl cnvb.a.g~ de le ritire en 
COt'Cc. 1m1~ au Vkln:itn 

ET GISCARD? 

Si Gi-..;ard. u pan l\1111ori,nti011 des 
essai" dttns 1~ Pacit1qu~. n\1 p..t\ encore 
déltni 1., politique quïl cn1endai1 , t11,r~. on 
dispose quand même d·1111 cer1,un nombre 
d·e1ernen1:; D".1bord. bien sûr. ,on «1l• n• 
tismc eprouvé. D".,utre part . I• P<>ht1que 
milil.1irc sui,11111 rè,·ohllion économique. 
on corn~ 1tee a rcrx,trkr avec i1'lsi\rnncc 
d 'unl~ pohliq ut nuck:.11re franco-unglm~c 
Cc prnjc1 d~,:, CJtcssè uu>. alentour, de 
1960. quand les Anglais essuyaient humi­
liution !)Ur humi liation tk la p,trt Uè~ USA. 
semblé disposer uc1Ucllc111c111 de plu, gran• 
des ch;mct..~. d;llh 1n mc.,urc ol1 le~ 1ntl-rè1s 
de~ deux bourg..:04,i~ om comnll.!ncê i, SL' 
rapprocher pJr le biai, du March~ com• 
mun L ·ace<ll'd d -011aw11 signé Je J6 JIiin 
pHr Chîmc cl quo engage la Frnnce " imer­
vc,ur aux coiè, de ro rAN. p.:rnll!11r•i1 
c.fcvoluer dan, ,-c scll>. avec par e •cmplc 
une jonction des deu, forces ~1rn1cgîquc, 
sou, l"égide de r OTAN. IOUI en reslJnl a lu 
dispo,i1ion de leur proproietairc rô pcctif>"il 
se jug<l!il gru ,cm.:ni me11,1~'é C c,1 en ,ros 
le Slahll acluel de, forces "ra1ègiquc, 
anglaise, da11, l"OTA~. Mais il , ·:1g11 lil 
bien sûr ~eulcmcn1 d"une per-pectivr il Ion& 
terme. ~upposanl qul' les deul bourgcoisll.:s 
aicn1 pu s"entendre sur u11e p0[iuquc c1ran­
gêrc rommu ne dun~ bon nombre de 
domaines Elles le souhailent. mais on rùn 
esl pa, encore la ... 

• 
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ROMPE L'OE 
marcheurs dt la paix se 

Roger M.iycr. ,péciali,1e du 
question , - Viu ~ •u­

mellN'nt. c'nl 1ajowd.'ltul l'rxpre<tSion 
atht,ft d.a ,acr1othm• ... 

\lou, >'Oilii fixè&. 
A ,,r-•i dire. pour romprendre l'op­

position du PCF i1 la k bom~ » frunçu1.c. 
11 fout ,woir le, ,drc~ clJirc:. ,ur cc qu·esc le 
,acillsme de< stalinien~ uujourd"hui. Il foui 
comprendre qu'il est autre chœ.c qu'un 
dérru1rqu,1ge du pacin,mc de l)'P< chrèci<n. 
non ,·iolcnc nourri de r utopic morJlc d"unc 
mi>ndC de fracernité édifié à coup<, de 
colcr.ncc. de bonne voli>nlC cl de rccon• 
cili.11ion 

Ccnes. le p;,cif1,mc Stdli nicn tel qu'il 
s·exprimc en l'r-•ncc p,,r exemple dans le 
refus d'une k bombt: » « trop chère"· 
" antidémocn111Que "· est une picce comme 
une auLre du crèti n1sme rêformistc du l'l'F. 
Mai, il ,·asit .,..,1 d"un pacilismc en 
tron,pe-l'eil. Car cc qui fonde l'idéologie 
d u désarmemem (nucléaire cl autrd du 
PCI , c'est cencs l'idêc que lïmpcrialisme 
mondial peul être • comr:iinl M pnr 111 
pre~sion pacifique de l"opinion mondiale i1 
reculer et désarmer. mais • .,.; celle que 
1out cc qui renforce le rapport des forces 
politiques et militaires en faveur de l'URSS 
csi bon pour les pcuplt> et... la paix. 

ARRIERES- PENSEES 
POLITIQUES ----- ----- -

l e puc ifomc ,lll lonle n. pour 
entiércmcnt criminel qu11 soit en cc sens 
qu "il dkannc le prolét.1ria1 race à I ï mpé• 
rialt>mc. CSl donc ;péciliquc. Oc L'i! p01111 
de , uc. aucune d11Tércnce entre ,mli11icn! 
franÇllis et sovié1iqucs , le, mëmcs arrières• 
pensée, pohliques. Un exemple : lorsque 
ln dingeanl> de l"URSS 11Cgocien1 n,cc 
''Ji.on le désarmement nucitairc p.1r1il't. 
signent le 1mi1c de 1\-(oscou sur la limi1,11ion 
de, expcrimcn1a1ion, nuclcaire,. ils ne sont 
pa, rnnl criminels en cc qu 'ih u1Taibfasen1 
le po1cn1iel miliiairc de l'URSS. Car oes 
nê~ociations M>IU un véritable (< grand 
jeu ». un 1laan1e,q..e trut11a• où les 
compércs jouent avec les mêmes caries au 
ps~udo-dèsarmcmcnt. L'aspect militaire des 
chu.es est secondaire dan, eeuc affaire 
pour autant que les uns et les a111rcs savent 
qu"en aucun cas le pane na ire n 'accep1er-,1i1 
quelques mesure qui nuise rlellemoal ,a 
c.ipacité de fr~ nucléaire. 

Les mesures communes ad()j)1ées telles 
qu~ rintcrdkhon de) expèrimeotationi. en 
a1mosphèrt le con1ingcn1emen1 de cert•ins 
1ypK de missiles and-missiles sont soi· 
gneusemen1 conÇues pour ne pas hall· 
dic,1per la force de frappe rb:llc des uns et 
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diri991nt vera Pa,ia. sont bloqués • la frontiMe bel99. 

" , p, <. hi r 1 Ut le-. , -llr c"' • & ai ,i- ~ont · prooonck êonlN 
l'lUJnemcul .nudf~nè frantai,..i\hh ,pultr des rilo;oM tout Pultt~ qur celk~ ile 
n1arsi,1es rtîolutiunnair<.">, 

footr&ir~m<'III i ce q,1e l'on imai:.inl' 11:arfon. lcur poln( de •ue i;ar çclt 
qUC'.Slion n'~t p;i, déterminé par l'objrt -augucl il ~•applîqui-. la ,, bomb· 
11tèllliqUI' ,,, êput:çt" arme ;ri,,ollJt'. JI ÎrfAl•è ~"' radnl_'<; ilam =un-, méthode d 
Pf?TIS6e: qm prttXtsle fJ!rgt'lllent à la l.irc Mepl<!>1011 nucJéafr, .. lî sOÇt:il• 

Ul II il '1 li,(, fa 1 i1i. 1) "'' \: Il t - - d 'ffl4 ni 

de, au1re<. c·e,1-i,-dire ne pa< rt•ltr• H 

cause la ca,acltf poar chac,,n 4• cauwr ., 
4omowagc lrttpar11hle i l'alllre. 

IDEOLOGIE 
DU DESARMEMENT 

A111>1. conlrniremcm i1 ce qu'on pouv:on 
reprocher il Sialinc en 40. on ne peut p.i< 
dire que le, di rigcan1s de l'URSS cap1tulcn1 
militairement devanl lïmpèriuli<mc en 
dèvclopp:,nt k1 lic1ion< socinl-pacif1stc< du 
des.irmcm.:nt nucleaire progresslr. Cc qu'il 
<.-on,oen1 de kur reprocher avant toul c"c,1 
de dcsarmcr poli1iquement la clus;c 
OU\•riêrc mondiale en lïmo,;iquam av-ec le 
mythe de la cuc,istèncc puciÏtque. uvec ,on 
corrolairc l'ldioloal• du 4mnn .. 1tnt. 
ld<!ologie qui n·e« e lle même que le revers 
de tome, les grandcHupi1ulu11on,. de Cuba 
uu Yietnmn, Idéologie qui crismllise une 

upproche _,,,.~ist de la question du 
danger de guerre avec l'impèriafü.mtt que 
l'on ccurtcnul il cour,ir. <l.: reculade-, et de 
dêrohmJc<, ld~olog~ enfin qui trouve ion 
;.1chê"crnen1 dan!. 1:-i cooct!pl ion d\1111.! 
conquèlt! «( pacifique ►► progro,lvt e.t 
dipl•••tiq..e de po,i1ion< de force dun, k 
monde au détriment de l"1mpcrialisn1e cl 
qui "i(:nl encore rccemmcrll c.le fJir«.: la 
()l'Cu•c de ,on inanité en Egyp1c .. , 

TISA:"IE 
DE COt:XISfENCE 

C-c qui es t vrai du pucifornc 
« )>cwië1iquc )t l'~l .t fortiori de celui de:. 
stali111cm, franç~i,. Il faut faire la pt1r1 du 
pur crétinisme et celle· des i111êrcl< ,, bien 
compri< » de l"Eca1 M>vktiquc. 1 c cré­
tinisme. c'est tou te la Li~ane de coexistcut-c 
possible •vcc lïmpérittli,mc. 1ou1 cc qui oc• 

A SJ! .s LE3 LS..A1S N Cl :AIRl:S DANS LE PAC r'IOU ! 

Les essais nucl6aires français 
doivent itre d6noncéa avec une 
vigueur particulière. D' une part. 
parce qu'il s·agit d'essais en at • 
motphère. cyniquement effect u,1 
aux antipOdes de notre pays et au 
mépris d., pro1e111tlont chaque 
fois réitérées avec la dernière 
énergie par le$ pays directement 
concernés, Australie. Nouvelle 
Zé lande. Pérou égatement . 
D'ailleurs. ces essais en atmOI· 
phire •• heurtent i un tel courant 
d'opinion qu' il semble bien que 
Giscard ,·oriente vera de• e11al1 
1ou1-terrain1 

Un aopec:t g6n6ralemenr 1ou1-
e1timë par tea oppo1anta aux 
essais dans le Pacifique est te fait 
que l'implantation du • Cenlre 
d'expérimentation du Pac,ifique » 
en Polynêsla par de Gaulle a con­
atitué un fait colonial, cynique et 
brutal. Daniel Gu6rtn a montré 
duw un enlcle • Tahiti melade de 
la bombe• comment l'implantation 
du centre avait rompu 1'6quillbNI 

socio-é cono1nique traditionnel de 
la aoci,ul polyn61ienne. Comment 
les campagnes avaient été déser­
tées par leu,1 habitants. attirés • 
Papeete par tes 11teire1 relati ­
vement élevés; comment les cul ­
tures traditionnelles avaient de ce 
fait décliné : comment une spécu-. 
lati on Jmmobilière et foncière 
s'était d,vel oppée. bri1ant los 
structures traditionnelles de la 
soc,6té polyn6slenne fondée sur 
l'indivision dei terres. Comment on 
avait assisté à l'ascension fulgu­
rante dea entrepreneur1, apjcu­
leteurs vivant de trafic• de terres 
notamment. Comment la langue 
françalae • été impo1'8 comme 
• officielle ►.• dan, tes écoles et le 
langage autoditone banni ... 

C"ett li un lait de d .. truc:tion 
coloniale i,r6m6diable. Et c~est 
cela aussi H la bombe >t. 

Arrit i mm6di■t dea e11ai1 
nucléai res dana le Pacifique 1 

1nc1,pend1nc• invn6dlata pour 
la Polynésie pétendûment fran• 
çeise! 

D.R. 
culte l.i n.1111rc r<'\: llc de IÏnll)<!rtJJlsmc. chi 
lïd~olQ&ic de ser.ice du P.C I' qui 
proclame que .. le• acconls si&~ à MostlMI 

rtprNnltnl •t 11 fin 4k, l'holpfriall,mt, 
l'neu dt I• re<-•kl<•Mt 4'dn iqtlillbrt et 
donc 4'oa alraiWlssnital 4e sa part 4u' il 
n'r,t plll'> •• IMl"Urt •·e .. êl:Mr w. c·e,1 
IOUIC l'.tl1\UlllClllllliOn superficielle contre la 
,. bombr » chcre. inefficace. .1n1 i­
d,;mocmt,quc que devcloppenl les ,talimC!lll 
.1u oom de lï n1értl Mtion.11 ,, c1 d'une 
véritable Défense na1ion.1le 

UNE IDEE 
DERRIERE LA TETE 

Cc qui c,;1 moin, créti n par comrc. d'un 
pouH de vue ~lullnien. c\:M t'id~e implkitr 
du dl\cl\urs comrc la bombe que 1icn1 le 
P,C .F : a '""flir qu'il oc "aurni1 l'innlcmcnt 
y nvoir de 1neil leurè' 1- r.im:c que ncu lrahsêt 
uu111n1 que r.,ire 1c peul. arruchêe , u bloc 
ntlanll~te. le cul entre le\ deux ch.1i~C'\ 
amér,cJ-tine Cl ,o,·10:IK1UC Cl dcJX)Ur\'Ut! dt: 13 
toujours redoutahk c..rtc de vi,it.e de, 
<< gn1nd~ 1► , l..t llombc. Posi1ion •< rinlisli! " 
pour iHHatH que lOUIC pcrspeCll\'C de !-J.O\dC• 
ll~t,on d..: la Fr.mt.:~ c~I ..:c.arlce. Po~uion 
fonc pour uut:m1 qu 'clk l'appuie ,ur ,lèu, 
êv,dcnccs. d'une p.trl I" caractèrt lotalement 
f1<tir •• I' in~ pe11da11t• 1M1cllalre fraAçaise et 
(l ':iUlrt parc ror.emution ouvcrtèrnenl nmi ­
sovié1iq1,e de ccne • Force de frappe " Cc 
n·est pas. pour ncn qu\! le,. !-.lalinien:) ont 
:octucllcnoen1 comm,: chc,.11 de tl,u.,ille 
princip>il lu dénonci:n ion de,,, gli"cnwn1, 
a1lan1iste\ •> d~ la politique millt;1 ire 
française. ghsscmenls effectif, J"u1llcur,. 
comme on peul le voir ù l,1 lumière de-,. 
nr,ocinlions d ·011a,;h' 11 rfy a même rien 
de surprenant du tout i, ce qu ·u11 des mot> 
u·orurè tle tJc,.1rn!<'t11cn1 princil)aux de, 
stalinie n, (r.1nt:ois ~oi1 la di«uhltlon 
slmulta11ft du , aclt 4 e V.rsmi~ el dt 
l'lYrAN . Nul doulc que SI c·rwil le pri, 
(modique\ à pa)·Cr pour un ap• 
profondisscmo:nt sérKul des contradieuon< 
cl di,cordcs d ll ,ein du bloc 11tla1111s1e. 1~ 
sovictiquc, immolernicnt d "un cu:ur léger le 
p-JCIC de Varsovie Le ciment du bloc 
stalinocn c,1 suffi,ammcnl solide encore 
pour que lu di>pnri1ioo d'un chiffon de 
papier ne trouble pas ks nuits de Brejnev 

Les staliniens rrançais ne sont pas con• 
1re la ~ bombe » françur.e parce qu'ils sont 
communiste< et intema1ionalis1es lk la 
dénoncènt parce qu ïls som d"au1he1111ques 
crétin, pacifistes devouè, " une v1>ion 
« pa1rio1ique » de la défense de l'Em1 
soviétique ... ce qui CSI une autre façon de 
dire qu'ois ont d~finitivcmcnl cessé de 
parler uu nom du communisme. 
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uruguay 

LE MLN TUPAMAROS AUJOURD'HUI 
Après de graves revers, commencés le 14 avril 1972, la MLN 

Tupamaros s'est replié. Ce repli marqué par l'absence d'actions 
et le silence face à des événements importants (comme la crise 
de février 73) a ét6 interprété par beaucoup comme la dispa­
rition définitive des Tupamaros. Or, cette période de repli a été 
marquée par la restructuration de l'organisation et surtout par 
un intense débat idéologique. Ce débat a été sanctionné 
publiquement par la diffusion, notamment dans plusieurs entre­
prises de Montevideo, en juillet 73, d'un appel au peuple 
uruguayen. Cet appel amorçai t une analyse critique de l'action 
passée du ML.N, analyse poursuivie dans d'autres textes posté­
rieurs. Les déficiences du m ouvement furent, d'après ce texte, 
la sous -estimation des forces de l'ennemi et la sous-estimation 
de <! l' immense capacité de lutte du peuple». La trahison a joué 
également un rôle important dans les revers subis. 

Depuis la publ ication de cet appel, le MLN a repris ses ac­
tivités, orientées principalement vers le renforcement de son 
implantation dans la classe ouvrière. La presse à plusieurs 
reprises, a déjà fait état de découvertes par la police de 
« cellules subversives» et d'affrontements avec les forces 
armées. Le 20 avril dernier, trois jeunes femmes (Diana 
Maidanik, Silvia Ryes et Laura Reggio), soupçonnées d'appar­
tenir au Ml.N, ont été assassinées. A partir de janvier de cette 
année parait tous les mois <c El Tupamaro 11 , organe du 
mouvement. Pour diffuser ce journal, des militants ont occupé à 
plusieurs reprises, des cinémas de Montévideo et ils ont bloqué, 
notamment dans les quartiers ouvriers de El Cerro et La Teja, 
des autobus. 

Cet article ne se veut pas un bilan de l' action passée ou 
présente du ML.N. Trop d'~ements manquent encore pour faire 
un véritable bilan. Il a seulement pour but de faire le point des 
positions actuelles du mouvement sur quatre questions : 
l'analyse des forces armées, l'analyse du parti communiste, la 
nature de la révolution, la conception du parti. 

« Nous sommes le peuple 
qui est fal igué de la tromperie 

et qui décide de prendre 
son destin entre ses propres mains ». 

Pour mesurer révoluteon du chemin 
parcouru par le MLN, ol faut rappeler 
qu'en juillet 1970, dans une • lettre aux 
mohtaires •· le MLN déclarait notamment 
que, dans la lutte de hbérat,on 
nationale. • 11 peut y avoir une place 
pour les forces armées de notre pays, 
quo sont aussi le peuple ... • La même 
année un mil i taire reJoignant les 
Tupamaros reprochait aux forces 
armées d'avoir sah leur uniforme dans 
la répression. 

L'ANALYSE DES 
FORCES ARMEES 

Depu,s rappel de Juillet 1973. la 
posiI1on est claire : les forces armées 
sonI • la bras armé de l'ol igarchie». 
Cela esI sans cesse repri s dans los tex 
1 es suivants. Pour le MLN. r arm-00 ost 

devenue, après l 'échec des part is tradi­
t ionnels, le part i de la bourgeoisie, part, 
ayant pros directement le pouvoir. Oans 
un long artic le consacré aux com­
muniqués des 4 et 7 février 1973. article 
pubh6 dans « El Tupamaro II N° 3 do 
mars 1974, sont analysées les d iver· 
gences au sein des forces anmées : les 2 
c lans en luue sont le reflet de la luue 
entre 2 soc Iours de l'oligarchie 

dom1nanIe : d'une pan les laIifund istes 
représentés par le général Crist i et 
d'autre aprt la grande industrue (les fri­
gorifiques) 01 la banque représentés par 
le secteur dit • progressiste • du général 
Chiappe Pose el du colonel Bolenurn. En 
conclus,on do ceuo analyse. lo MLN, 
assigne pour tâche aux révo lutionnaires 
la desIrucuon des forces armées, toul 
en maintenant un travail au se,n de 
colles-ci visanI proncipalemont les 

soldais • quo n'ont rien en commun• 
avec l'oligarchie qu'il s défendent. 

L'ANALYSE DU 
PARTI COMMUNISTE 

Au moment de sa création et tout au 
long dos années qui ont suivi. le MLN 
s'éia ,1 interdi t do critiquer, autrement 
que par ses actions. la ligne des autres 
organ,satIons do gaucho. Rappelant sur 
q uel les bases s ' é t ai t c réé le 
mo uvement, un mihrnnt déclare, dans le 
livre << Nou s l es Tupamaros » : 

« Nous pensions : 11 qu' il é tait 
impossi ble d'accéder au pouvoir par 
des voies pacifiques. 21 qua la lutte 
armée immédiate é tait nécessaire, 
31 que l a conscience et l'unité 
étaient issues de l'action, 41 qu'i l 
fallai t définir notre propre ligne 
politique par l'act ion et non par l a 
négat ion systématique des autres 
lignes politiques 11 , 

Ces points constituaient une rupture 
radicale avec la hgne du PC. comme du 
PS et des autres organ,sat,ons de 
gauche, pour quo l'Uruguay était uno ox 
cepIion en Améri que lati ne. Pour lo 
MLN, comme le d11 l'un d 'entre eux, 
l 'Uruguay alla11 conno,tro un processus 
de sous-développomonl : « N ous 
allons cesser d'être une ile pour en• 
trer dans la gépgraphie la tino­
américaine. " La suite des évônements 
a montré que ce point de vue éta,t 
fondamentalement Juste. 

Aujourd'hui le MLN se lait plus 
précis dans sa critique du PC, il note 
que pendanI la grève générale de juillet 
1973. « le rôle négetif de la con• 

ception réformiste, qui limita en 
permanence l es objecti fs à la chute 
de Bordaberry II a somé la confusion et 
démobilisé le peuple. La critique fonda 
mentale au PC esl qu'tl recherche • une 
issue mohtaore • on souull\ant lo sec1eur 
dit progressiste des forces armées. 
Mais cette critique se l imite aux ac­
cusaIions de démobiliser la classe 
ouvrière ; olle no va 1>as jusqu · à la 
crit ique de la stratégie du PC: la con­
ception de la révolution par étapes. 

LA NATURE 
DE LA REVOLUTION 

Le fa11 de ne pas pousser la crtt,quo 
du PC à la critique de sa stra tégie 
étapiste se reIrouve dans la caractéri ­
sation que fait le MLN de la nature de la 
révolution uruguayenne. Certes le MLIII 
s·assigne clairemenI pour objectif la 
destrucuon du régime cap,tahste et la 
construcuon d 'une société soc,a l,ste . 
cerlos, i l reprend à son compte la for· 
mule du Che : « Les bourgeoisies 
autonomes ont perdu toute capacité 
d'opposition à lïmpérialisme - si 

parfois elles l'ont eu - et f orment 
seulement son wagon de queue. Il 
n'y a pas d'autres changements à 
faire : ou révolution soclal isle ou 
caricature de révoluti on ». 

Certes ,1 déclare : 
« La lutte contre les licen­

ciements, comme la lutte pour la 
liberté des p ris-onniers politiques et 
des emprisonnés. comme la lu tte 
pour la déf ense des libertés syn­
dicales et politiques et la lutte pour 
les sa laires se lient eu point de for ­
mer uno partie inséparable de la 
lutte contre l a d ictature mil i t ai re 
fasciste e t pour le socialisme , •. 

1\/la,s par a,lleurs. le MLN parle do 
« l'alliance révolut ionnaire de la 
classe ouvrière avec les autres 
classes e t couches populai res, qui, 
avec un profond sent iment anti­
impérialiste. po pulaire et démo• 
crat ique, sera capable de grouper 
autour d'elle toutes les forces 
sociales qui aujourd'hui et chaque 
jour marquent ses différences avec 
le gouvernement " · Et il appollo à la 
construction d\m Front de Libéra tion 
Na11onale et d 'une Armée POPulaore. La 
bourgeoisie nationale, ou tout au 
moins. un secteur d'entre ollo, pourra · ! · 
elle faire parti e de ce Front ? Et, dans ce 
cas, le MLN prévoit ol une é tape démo 
cro11auo. au cours do loquollo cotte 
bourgoo1s1e na1ionate aura son rô le à 
Jouer ? L' Uruguay peul ol encore 
auJourd ï1 u1 connaitre uno r,éroodo 
démocratique bouroeoiso stable ? Telle 
est la question dont la réponse resIe 
noue. 

LA CONSTRUCTION 
DU PARTI 

Si dans ses documenl s internes, le 
MLN s·est toujours considéré comme 
un pani. dans ses documents publics 1I 
se présemo d'une manière 1rès large 
comme lo pouplo on ·armes. Dans sa 
cc Lettre aux militaires u de juillet 
1970. il déclaro notamment : 

" Nous sommes le peuple qui esl 
f at igué de la tromperie et qui décide 
de prendre son destin dans ses 
propres mains. Nous provenons de 
tous l es secteurs politiques et philo­
so ph iq u es . Nous avons des 
prof essions et activi tés les plus 
variées. Nous sommes ouvriers, em• 
ployés, techniciens, étud iants, peti ts 
commerçants. ménagères. enfin tous 
ceux aui n'ont pas des complicités 
honteuses et qui dési re nt un destin 
courageux pour le pays. Dans nos 
rangs il v a des blancos, des 
colorado s. des catholiques. des 
pro testants ; i l y a des eoctésias­
t i q u es . d es médec i n s, des 
ingénieurs, des m il itaires, des 
croyants et dos athées 11. 

Une telle déclara11on esI typ,quo dos 
pressions de la petite bourgeo1s1e qui. 
au dore du MLN, dans une ,nterviow do 
scptcmbro 1973. avait acau,s l'hégé 
monoe idéologique au sein de I' orga• 
n1sa11on et lui avai t do nne un cours 
militariste. tournant 10 dos 6 la c lasse 
ouvrière 

Il y a une grande d ifférence avec les 
déclorauons octucllos. Dans lo numéro 1 
do " El Tupamoro " · lo MLN s·assigne 
comme tâche de cons1ru1re le Pari i 
révoluI1onnaire qui e1 garantira l'indé­
pendance idéologique e t politique 
de la classe ouvrière » 

L'éd otonal déclare no tamment : 
« L'absence d'une réelle avant• 

garde, solidement enracinée dans les 
masses et particulièrement dans la 
classe ouvrière, capable de mener et 
d'assumer l'ensemble des tâches du 
peuple. organisant la guerre pOpu­
laire, est aujourd'hui la question in­
dispensable e t p riorita ire à résoudre. 
Sans c e tte organisat ion la 
révolu tion ne sera pas possible dans 
notre patrie. L'immense tache d'en­
treprendre pat iemment sa cons­
t ruction part du présupp0sé essen­
tiel de la société socialiste e t du rôle 
déterminant que doit accompli r la 
c l asse o uvrière dans son 
élaboration 11 . 

D'autres questions concernant le 
MLN. en part,cuher son analyse de la 
guerre populaire, ou lion cnIre les ac­
I,ons armées et los luttes de masse. son 
analyse de l'artoculation continentale 
des Juues en particulier après la for­
mat,on de la Junte en coord1na11on avec 
l'ERP (Argentïnel, le M IR (Chili) ot l'ELN 
(Bolivie) sont à Irai Ier. Elles le seront en 
d 'autres occasions. 

Hugo SALVO 
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Armée 

POURQUOI CANJUERS 
Depuis trois semaines environ, on voit fleurir sur les murs des af• 

fiches nationales du CA.M . annonçant un rassemblement antimi­
litariste, contre l'extension des camps militaires, les 13 et 14 juillet à 
Canjuers. La première page de Révolution 1, identique à celle de Lutte 
Antimilitariste, indique assez que cette organisation est décidée è 
mobiliser toutes ses forces pour la réussite de cette initiative. C'est 
pourquoi il est intéressant d'analyser la préparat ion du rassemblement 
du 14 juillet, car elle illustre b ien l'attitude de Révolution I vis-à -vis des 
tâches antimilitaristes aujourd'hui . 

1 

,., .... 

I 
I 

(t'.~ 

l'an demie, les Povsnns trava,llou,s 
avruen: organisé une marcho sur le Larzac. 
QU• 'd~sembla tO0 000 man1los1onts. Elle so 
dôr<>ula soos le s,qnl:' do Lip, e1 npnnrut 
comme la pref"nlère granf1e mao1fostatton de 
l.l rentrée sociale. Lo L&rlac. où los paysans 
mènenl une luttf" or{lfln1$00 de longue 
hale,ne ldepu1!:> 19701 COfltre l' expropua 1ton, 
ro, olors le liou de con-vergonco do nom 
bl'8uses forces soc.ales: les trava1lle11r-s lês 
paysaus ot os Jeunes 

Rion do 1ou1 cela ne se re1,ouve dan'\ le 
rassemblement du Can>uers cette année . 
ro•prop,,01 1011 ost déJa réalisée 01 ,1 n·v a 
pas co11e lun e acharnée q u·on1 menée el 
que mènent encore los paysans du Lar , ac et 
qui cons111ua11 le souhossomon1 social d01er 
m inant de la grando mot:>.lisa1ton de l'éu~ 
dermel'. Ë1 aucun l•P no so déroule 
aujoun:J' hut 

Force est de con~t91er que le r~s­
&e1ri>lomen1 do Con,ue,s ne dresso.-(1 quo les 
ooli mili1aris1os face â l'arrnêo. même s, 
quelques vacunc,ers peuven1 être &l l1-féS par 
le blll 01 ln fôte POl>Vlairo 

Il s·ag•· donc d 'un chorx dehberé de 
Révolution I do concertrer l'achvll é anu 
m ih1a,,s1e su, le problèmo do 1·ex1ens10fl drci 
can"IPS m 1hta1res à l'heure même oü ce S<M'I 
les luttes dos soldats PO<w les reven 
cf,cnuons démocrauquos ot l'apparition 
m assive di,s co1n1tès ce solrlc)ts dans IC!s 
~.OSOfll0S QUI marQll(Ull r octuatHÔ on,, 
m,ll1ans1e Et . de fait, dans de nombreuses 
,ullcs tes m1iltan1s do R6volutt011 1. du 
uovers dos CAM, 1rouven1 mille et un foux 
fuyants pour repousser aux calendes 
grecques la sohdnrit6 avec l"appel dos 100, 
les d1srnbu1ions de ~roc1s au)C perm1'i 
s1onna,,es. tes nfornons de conscrits aie. 

UNE INITIATIVE 
SECTAIRE 

E.n plus de son caroc1ère erron6 poli 
t,quemen1, l'initiotivo du CAM 0s1 sec::1aire. 
Au heu de développer l'un.té du mouvement 
an11•m1h1or1sto ma1énohsée lors do lo 
manifestation rég,onate de Toulon lOl,. 
comme par hasard. Lulle Amin'Mlitariste a 
oublié de notor ln présence du CDAl ot des 
AsstSes anti-m1litaris1es evropêennes. le 
CAM a pr,férl o,ganiser lOUI soul .. son 
rassemblomont •· Et c·est seulement après 
la pa,uuoo des 1rac1s et des affiches. Q1..'il 
s· est décidd ô convoquer les • forces extra 
iwrlementaires • (SAC), don1 le CDA pour 
&eor proposer de se ralhe, à une 1nH1ê:1t1vl;! o vl 
resterait sous sa seule resoonsol)1ht6 1 Il y o 
la une recherche de l'unité d ' action 
vraiment exemplaire ! 

UNE OPERATION GADGET 

Il est cloir désormais quo le rassem 
btcmonl de Can1uc,s est v ne opérauon do 
bout ique de Révoluuon '· bien plus qu'u"le 
rôponse avx ,ôchos onu rnil11ans1os ac 
tuelles Il s·a911 de• mon1er en éprng1e "am­
t,c,etlemom le CAM d"un alibi supplé 
monuure polir • prouver» lo 1ustiftcnuon du 
CAM comme organisation indépendante el 
refuser la fus,on avoc le COA, 
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En fait, lo chooc (I(> RPvolut•on t $u< Can 
Juers renvo.e a u1e analyse lausse des luttes 
don, les Ci8$ornos 011 voovo dans Lu110 An 
11111111tar1~1e N• , 6. ces lignes étonnan1es 
« On peut d,re QL1e le nlOuvement dos 
Comités de soldms 0JCtSI0 ou,ourd'hua sur la 
scene p0,11ique au même titre que le 
1nouvcmen1 de lo gauche ouvliôre dans les 
emrepnsos que celui rtes Comités de lutte 
des lyoécns. que celui des 1mm1grès. des 
fommos ou <les j<lunes Avoc les révolu 
1ionnoues une nouvelle ca1égone sociale t 1) 
l ies soldats. appelés ou ieunes en9ogés1 est 
entrée en lu11 e contre le gouvememen1 de to 
bourgeoisie en ruptur e: avec les conceptions 
rôformistes de d6mocrotisot1011 do ra,méo 
(lu CUptlOI il 

Il y a la une vêr11able 1d~altsat1011 des lut­
tes dans tes co.sernes. S'il os, v,ai Q\IO 
l'irrup11on des lut 1es de soldats sur la scène 
polihQ\te en part1C\Jhet é travers l'apptil des 
100. o boulov9fsô les cond111or,s du comho t 
an11miliwns1e. tl es l complètement erroné de 
parler d'un .. rnouvomon1 des cofnités de 
soldats». Au con1raire. mômo s·,1 e,us1e une 
grande comba1tv1tô dans les casornos. on 
es1 obf,gé do roconna11re I' oxtrltmo frog11t1ô 
Oe'i- c0tnités de soldats (comme à Mour­
n'letonl. ltée aux ditt1col1es énormes de cen 
trolisouon do, luttos 01 li la f81bl.,c;sr du 
mouvement cw,I de sou11cn 

Par ail uors. 11 est i llusoire do penser quo 
lu 1ounesse oncascmé,e o opé<é uno rupture 
coosc1en1e et durable d'avec « les con 
cep11ons ,eform1stos do dôrnocn111sot,on do 
l'armOO <lu capi,al ». même si cela 0s1 v-~ au 
111venu des formes de lutte adoptéos 
JUSQll'd puSt;ont. 

Ce quo les camarades de Révoluuo,, 1 oe 
comprennent pas c· est Qlll;! los soldats. les 
mar,ns 01 les avio1ou,s 001 au1ourd'hu1 
besoin d 'une sol1dan1é rnlita n1e Qui leur s0tl 
dorectement sensible dans leur ville de go, 
ntson e1 qui vise .. grâce à la mise en branle 
des o r9anisa11ons o uvrières èt démo­
cratlquos. à faore échec à la répress,on et à 
obtenw sa1 isfac11on sur wut ou partie de 
leurs revend1ca1 ,ons. Ce qw est nécessaire .. 
c· es1 do dêvotopper l"implanmion des 
comi tés de base. d0 les li er aux futurs cons­
crus et y compris oux appelés et aux 
ongogés grôce au pa,-,ainage. bien plus que 
de mul1iphcr tes m11.at1vos nauonales. 

L'ATTITUDE 
DU C.D.A. 

Pour 1ou1os cos raisons, le collect,f 
natonal du C.O A • décidé de ne pas appeler 
à <:an1uers. Seuls les comités du Sud (Mont­
pellier. Nîmes, Porp,gr,an, Sète. Toulon) 
se,ont pnisen1s au rassemblement. Ils 
o,gamsent une 111obihsation régionale à 
re1de d"une affiche hrôo à 3000 e•emplaires 
et monteron1 mas~1ve01ent sur Can1uors en 
centrent leur 1n1ervun1,on sur les lunes et los 
rovond1ca1 1ons rlu contingent i.l trove,s r ap­
pet des 100. les corn tés de marin$ de 
Toulon e1 N Col Rouge », los luttes du 
24ème AIMA do Perpignan. les stages com­
mandos de Mon1lou1s, etc. 

Correspondant 
Montpellier 

SYNDICALISME 
ET DEFENSE 

DES APPELES 
La défense des appelh.i a un but : maintenir les liens entre les travailleurs 

qui subissent l'embrigadement militaire et ceux qui contin11tnl Jeurs luttes dans 
les entreprises. Pour lutter contre la guerre civile que prépare l' armée 
bourgeoise, il n'est de meilleur moyen que de refuser l'isolement des appelés. 

0.-pni~er les militants syndicaux pour les préparer à ne pas subir 
passivement l'armée esf une tâche essentielle du syadicat comme de toute 
organisation ouvrière. Maintenir les contacts entre le soldat et son syndicat, 
conllnucr j le considérer comme un syndiqué à part entière, c'est plus que lui 
offrir le bouclier de la solidarité ; c'est apprendre à lier directement les luttes 
des travailleurs el celles des soldats, c'est briser très concrète111ent l'em• 
brigademenl militaire , la contre-école de classe que peut être l 'armée. 

Le syndical a un rôle essentiel à jouer contre l' armée bourgeoise.•< L'appel 
des soldats,, fournil l'occasion de commencer, en manifestant sa solidarité, 
une activité syndkale sur l' armée. Mals Il est possible et nécessaire d'aller plus 
loin : 

- préparer les jeunes tra1-ailleuN à leur incorporation en les informant de 
ce que l'armée veut faire d'eux. 

- maintenir les liens syndicaux avec eux, en les mettant en contact avec 
l' UL de leur lieu d ' incorporation, e n 
leur faisaat parvenir la presse ~yndicale, en leur permettant de consen-cr des 
contacts avec leur. camarades de tra1'ail. 

- lutter poor les droits démocratiques des soldat~. 
Il est possible au syndical de prendre toutes les initiatives en liaison n ec 

les organisation( de défense des appelés et anli-militaristes. Mais il a aussi sa 
propre contribution à apporter . 

Lors du congrès fédéral Prr CFDT de Lorient, le syndical des senicl?lt 
11()!,laux de Paris a proposé une ré~olution, adoptée par le congrès, sur l'in ­
corporalion de~ jeunes pO'iticrs. [lie portait sur le<. points suivants : 

- nécc<.~ité de publier une brochure pour les jeunes po'iticrs partant à 
l'armée. 

- néc<,'Ssilé de garder les liens entre les syndicats et les postiers sous les 
drapeaux, li travers toutes les structures possibles (syndicats, UL, etc ... ) 

Le S)'ndicat des services postaux de Paris, en applica lion de la résolulion, 
a décidé : 1) de convoquer des réunions avec les jeunes postiers incorpor~ H 
mois d'aoùt, 2) pour faciliter ce\ contacts de rédiger une brochure d'ex­
plication sur l'armée intitulée " Postier OIi soldat, tu restes un travailleur ! ... 

La contrillution de ce syndicat est exemplaire. Elle montre ce qu' il est 
aujourd'hui possible de faire. 

Nous publions ci -dessou.~ des extnits de la brochure. 

fj ... Ceue brochure. rédigée avt.:c des 
posliers qui viennen1 d e faire leur service 
m1liu1in.~. u pour premier but de repondrc u 
c~ qucsuon~ ~ur l';..rmCc. M;1i~ m1'iiirii , face a 
la hicrnrchie mili lairc. l.- CFDT il\'illlCC un 
œrtam nombre de rc1,•e11<l1c~t1 ion!-> pour le~ 
tr,1vailleur, • l".irmèc /\ ioi de le, con• 
naitre. dt le, di~u1er cl de lu1ter : tel es1 le 
second but de cette brochure . ., » 

«<• ••• LMtttr S'lr IN re,·enfllic1tio~ dt la 
CFD'f 

(r • Dan\ le, rtrcmicr~ jour!) c'est l~t 
,i<:i1c de la C"aserne a"cc mu\iquc milirnîre. 
k p.1..ssag.:- ii k1 1ondcusc. talor!I qu'aucun 
c,..:1'ticc militaire ne Ju,111i..: d 'avoir le~ 
cheveu~ c,1upè, :o r.isl. l"upprcmi"age des 
gr.uk~. du '-lhtl. la rêccptaon du paqueti,ge 
que ruppclc Jilprendr:o a r.inger rnpidemcnt 
,elon le, norme, cl qu'il dc-.·rn con~r\'er 
1nrnc1 ~ou~ peine ck ~anction Comme p ;tr 
ha~ard, comm..: au, P'1 1. l'uniforme \t.:r~t 

rarcm..:nt it ) ,.1 tmlle. L .. > M:i rchc1 ' 
Couret. ' A plm "·e11lrc ! Dcboul 1 

Rcpœ...:L .trmcs ! courez. ! Au pa~ ! l étc 
droilc ! . Le, ordres 1111bl·dlc,,. rurbitrairc 
des chefs que tu connai, au travail. tu les 
retrouve en 100. 1000 Fois plus i, 
l\trmêc ! >). 

" ... Fuc:e it 1"um1éc. lu ré;,clion des up• 
pelês peul être sou"ent de dire: •• C\: 

sys1émc est ubsurde. on n ·y peut rien. L.1 
machine est plu, forte que nous .. . cc n 'cs1 
qu ·un mau .. -ai~ momcm i, rasscr. ça finira 
bien u11 j our. Pour le moment tcnoni.-noui, 
tranquil les et u11cndo1i; lu prochaine pcr• 
milision ju\qu~i, la quille ... » Poumm1. 
demérc son ab,urdite apparente le S)~tèmc 
militaire c,t d'une grande logique. [ n ap• 
prenant à l"annly~er. on peul micu, le corn• 
baure. >> 

« .. . /\ chaque periode historique la 
bourgc0tsic a façonné l"nnnéc ,uivum ses 
intêrêts 1 ."armè,: a servi à la lin du l 9é 
stèclc i, conquérir le~ empires coloniaux . 
jus(tucn 1939 elle e1ait orientée <l.tn~ le 
se n~ de 11' <c rC\':l nche >) contre 
l"Allemagne : jusqu·en 1962. rannéc è1ai1 
CM,i:nlldlcrncnl utilt~tc co111rc 1.- rc\•olution 
coloninlc en Indochine et en Algérie. De 
pui~ mai 68. l001 en ~ervant it mninten1r k!s 
in1erè1, de lïmpêrialbme rrançab clans les 
pay~ qui I domine ( Afrique frnncophone, 
TOM-DOM .. ) l"am1èe s"oriente de plus en 
plu, dan, ,a lutte contre l'ennemi 
intérieur ». 

- flalrt du solda! 1111 cil•>•• • part 
enttf'rt 

- Ob1,n!lon de loUles les liltertn syn­
dlcole> tl polilH!utS A 1•arm~e, nul.lm-ni la 
libtrtf d'o,inion el d·2~1ocialion 

- \1 er-emrnl pour les po,lier, •-- à 
l'EOF du Ylalre !H'ndant la ~rlodt, pa'8ée à 
l'armte 

- Tra nsports inituits poor les appelés 
- S uffressic,n de\ lribunJiu~ militalrt), 

les 111ilih11lrt, doiunt l!trr ~ne11wi~ à une 
juridiction t Mlf' 

- Suppression de~ di.\C:rimiulioes qut" 
, ubl'i\ent lei jevnc~ erawallle11~ avanl le srr· 
,ict mililairv. e11 matiht d"embauctu.•, dt 
sr.tut. de ..alaire. 

F:mpèchcr l'cmbrigad.,ncnl cl• la j c11ne-· 
se i l ' armff': 

- Rêlabll~scrncm et cxten~1on des ~ur­
, b comme le demandait le mou,c,ne111 de 
la jtuncc;c;e en mars-avril 73 . cootre la loi 
Debre 

OPINJPf. MINUTE : Rll'I\IUION .. 
TOUi.OUSE 

. A la - ""'de t<Mll_., ..... 
-1M. - avait ~.-illi 9...,. 
•-: aiot, OIINDtu.E, WE•R. RR· 
NAHOH. IUfo!OIVIU .f. Plldieu,. 
dlzMna d• ftCM,a ... laa •lott-atur•• ........ .,. -_,... , ....... ..,..... 
..... LAOMPRIOI~ a i16 fflltlé .,,.,_, 
levr 1"i(llfca1Î91L o-- ,..,, 119101. 
1/UU: •· - w bofllpr IO joùr• 4...-lb 
da nfUOUr. - _,..,1,n Juaiola'­

- lnciled°" - ,oldal• a protff· tMlon .. co11n,11,loatie,. de .._.i. 
11...,..ilH • t1ext'"9ur-_ li a ff~u:t -
fflUta à P~rro -f - wtllEll qui •·••• 
•• inllipr 20 io<n .rariit• '""'f'lrn 
CANOlu.E • "' ,-11<>nr1' de 30..,..,. 
d"o,,t,. da 'rio.,.ur 

AEcrîFICATlf 

• J• a-out•l,gni V CUiot NA&. ctklor• 
n'woir- jamais •'9n' rappet de& 100 
•olda1a Apt)ren•n• e,cciden, .. lement 
Que mon nom fi...-art- au bM: et. ce 
•••••· Je ,,.,. • am,..,.. "'°" cMuCCG<d 
..... cle ··"" molt- ........,_ 
m°" a-va "" W oonteMI de c• ...-J. ,­
dnepprou---- le façon clonl c:ett• ■c:tiM 
"' m ..... ». 

: 



- Libre choix de la d a lc d 'in­
corpor,ll10n pour t0utc la jcunc;sc 

Rêd uclion du lcmp , de :..:rvicc Ju 
1cn,r,,;; des c la'\~, Le, lmvaillcurs doivent 
dfcc11\·cm.:n1 appn.-1H.J n: ak m"trlicnten1 !Je:,, 
.1rmc, kclt pourru1t .,cr-vir non p..1, 
1cllcmcn1 ron1 rc le'\ f t rouge, ►) comme: le 
rnconlc 1a hiCrnrch1..: militaire. nMi~ conirc 
lc~ offtdcr.. pu1sch1'itc, M)ulenu, J'MI' le, 
mn'1-mll, de lïndu, tl'ie américdinc > 

- lmcrdicuon de toulc:, les brimade~ 
\ fob1li,,11 ion le plu, pres possible du 

heu d 'h:obi1:11ion 
S 11 pp n:~,io n di: l'c ncascrnemem 

forl.'\: par h: <.l roic tk ~ortie ~,prc~ 8 h tk !tCI"· 

\<ICC 

- Contre les perm i,;\10n\, a11ribu~C\ i, 
l.t l~lt.: c.lu d u:nL droll ~tt1x' pcrlUb:-,ÎOll:,, 
r\!gulicrl", 

1 . ) 
- Droit a l'objection de consck!1lC\! 

Pubhc1111011 c1 .:L.1rg.,, cmc111 ,le la 101 
\Jon II rcx1cn~io11 dc, camp\ 

mil i1ain:-, ('ommc au 1 ,u1ac ou ;-1 R ive,ahcs 
1 ... ) 

AbrogullOn de IOUIC chou:..: de 
rcglcmcnt militai r~ pré\•oyttnl le rem­
pl:tt'tlllcnt par de~ ,otd:us de mtvtullcurs 
g rcvh1c,. Ac 111cllcmc 111. le règk mc111 
pn!, ·oi1 lï mcr"cntion de r urméc : fk!ndant 
une grive de, transport, pubhc, : pour le 
1ri du cou rrier . pour dcch.irgcr de, b,11caux 
o u de, 1m ins 1mn1portan1 des clenn!<!s 
pèri~sabtcl\ : pou r te 1ransport du nwi tail­
lcmcnt ,. 

(( .. 'Jous t;ai.·ons qu'en rnnl que j eune 
po:i.ticr tu nst1 uc.; de te trouver isolC dan~ ta 
cc,crnc. C'c,1 pourquoi lu C FDT a décidé 
4t iudtr d ts l~n• avec les poslicrs appelés 
au ~ f\' K'C rn1hom1I : 

D'a bord par u ne réunion pré.tlttb lc 
d'informll!ion des 10-tiCN uppck\< c1 de, 
rc!.pn n~ hl~~ "ynd iraux Dan~ celle l\.."1.lnion 
d i,1.:u1.: ;1v..:c w,u, de cclll' brochure cl de~ 
J'robl~nlC, que lu :1" a1r\1nt ton dt.!p.irt a 
r,irm~c 

L 11\u111: par la nu~ l'n conl~tc l <k·llo 
J)(l\ltcr, .wcc 1~ L. t ou le\ :,.cction~ loci1Sc, 
C FD I de leur lieu d 'i ocorpo m1ion I or, de 
h.'\ J)I.Tllli:-.,ion, ou de te, quun icr, hbn;, tu 
f)liUrrlh ulkr le, ,oir ..:1 pclt.i..:r tc'i 

rrohlémc,. 
14 ntin p.-:tr l'envoi tk: la pre!!,!!,C !l)"n­

dic:1k :1ux ,y1H.liqOC, M>u, h:~ dr.1pcJux f,t 
,in.: .1dn:,l\c pc1'onnclk . l:>.I' :1 la c.1,emc) c1 
l.t ~ tr1 idp.t1 ion ,l tou1c, le~ .tCl Î 't-11\!~ :-.yn­
diL'ak·, lor, th:, r-.:rnw .. ti:i011, 

Dnn, la l'é"'l'I"' 1011 c ,pérténcc dé luuc 
au, P 1 1 h: "~rvir.t. Comme nu , PTT ce 
1ù::-.1 Il<"- k, combml!:-. p.-r mai, en tr ~er­
nrn l le, coüdt, .iwl· Il!\ c11mur~1d1;." ,lJ)tlck,. 
en cl.lhli,:-.am un rnp1lurl de force, a,-cc t, 
hiërarcht\! 1111li1.tirc qpour qu'cll~ te 
fl'\JX'l'h.' 101 c l l\'.'' (.\UH,1rnJ\. .. ,. que tH)U\ 
p<)urro1h ~1\,tnC-cr "fr:,, l,l ~n1i,f.1c1ion de œ~ 
r~,·~ndic.--.HÎ<.)fl, 1 e '<)Uticn Cl: teneur du -:yn­
J i<.·,u comm..: lk:-. o rg,rn h,:t lÎrnh an -
11nuln11n,t~, qui ,c dé,.·c lopp..:nt 11ctucl ­
lcn1,:ni h:omi~\.~ de dëfcrr.c de, appclc,. 
<.·on11tl! .murnill t.Hhtl! l!tt . . .> pourrJ 1'.iitJcr il 
hri:-.cr k mur du ,i lcnL'C de, cai.crnc, ,, 

« . . ("c,t une luuc difficilt• car il )' .a 
mom, J~ f)()\!<.lh Îlill!:-. li:gal..:~ qu~ d.tm le" 
..:n1r~p1 '"'' ~fo l\ 1.:·c,1 un\: lullc n~ce~11 irC' 
rour î11't;111r..:r k r,ou,·oir de, 1r,t\·aillc1ir, 
qui .!" 1101 ri: Oui. l 'cwhh,:-....:m...:nl du 
'tK.:iali,mc J llhl@C\IÎl•nnmrc. ou wu~ k, 
1r.1\\\ill\!ur, pan il:ipcrulll ,1 rori~1ni,aoo11 
t.l 'u111: ">e:it:h: ra,1c p..1r eux et pour eu, . p~l'•­
,c p.11· l" luu~ Je, auJdurd'hu1 contn.: 
r .mtl\'.L' tCIU{•lk \) 

On n'efface pas 
signatures 

1000 

a coup de mutations ! 
Près de 1000 soldats ont aujourd' hui signé le Muifeste. Cliaque semaine, 

ce soot phLi de 104)0 s ignature~ nou1·elles qui parviennent à la presse. 
Jusqu'à présent M. Soumet est resté muet. Et pourtant, qui nierait aujour­

d' hui que ce Manife~te exprime le point de vue du contin&ent tout entier? 
Lundi soir à la télé, interpellé par Laurent Salini de L' Humanité et Jacques 
Fauvet du Monde sur la répression contre certains si11nataires, Chir.ic n' a rien 
trouvé i répondre ... 

Dans les s)ndlcats, la solidarité a1ec les 1000 se renforce. Le SN ES vient 
de prendre position. Au HaHe, le dé,uté-11t11l re PCF, D11romb, s' adresse i 
Soumet p1>11r l1i tlcmander des comptes sur la répression que s11bit un des 
signataire.., J .- P. Ternon. 

C'est q11e pour toute réponse, le ministre de la Défense semble choisir de 
durcir la répression. A Lyon, 9 signataires dont plœieurs sergents oat été sanc­
tloan& et mutk. A Villigen, RF A, le diasseur Ala in Filet a été fnppé de 
60 jovs d'arrêts de rigueur sous prétexte qu ' il avait signé et aurait fait signer 
l'appel. A Toulouse, caserne Niel, plusieurs signatai res ont 1Hsparu. A 
Saareboorg, J.- P. Ternon est muté et frappé de 30 jours ••arrêts de rigueur ... 

Où Soufflet veet- il en venir ? S'Ii Imagine qu ' à la faveur de la démobi­
UsatiOII des ncances Il po11rn frapper sallS rencontrer de riposte, il se trompe 
lollrdeme.t. L' indignation suscitée par les mesures dlsclpllnaires prises i l'en­
coatre de certains slpatalres i Lyon, 111 Havre, il Rouen donne la mesure te 
l' opposition que rencontrmilt une répression fro■tale contre les 1000. Derrière 
eYX se tieot le contingent . Derrière le c0t1tingent, il y a le mouvement oUYrier 
q11i, de plus en plus, se se11t concenié. 

·---- _ ... _ _ ____ 
lOI NOIMUE.S SIONATUIIU 

3a '- REGIIIIINT 0E QINll IRIUCM 

1 •• SM OS'l'VN Gf r ard, Z♦rne 9M 
OEGROOf JeeA-1.uc, 1'- SM MARTEL 

12tn.11M COl/fli.U, 1er SM SULIGNAT 
Hatwi. ler SM COUGNON Piarre, le, 9M 
PM.ENCIA Patrice, 2--SM IY,COUIL 
Alain. u- SM COTTINŒAU Jee,._­
P~tt• . 2ème SM lARSONNEUII P .. cal 
1 e, 1M OUPVV Peacal, 2...,_ CL GAY 
Roi..rt. 2ème CL COQUELIN Pnttra, 
26me CL FOV Chnttlan, CAP MAUGER 
Didier, 2ènw SM PIERES, U me SM" 
VEILLOT. 2ème SM ROBIUARD, Ume SM 
DOLENC. Ier SM STUDER. ,-, SM 
Wf.d(ER François. 18T SM CUSSIER 
Michel, C/ C DE.lEClUSE Ph ilippa, 1..- SM 
COUSINOV Gabriel, 1er SM MAR­
CHESSOUX. C/C PETlT. CAP. VIOU.EAU 
Alain, 1er SM LEFEVRE Jean. Urne SM 
LEGAL J ean-l ue. 2i me SM MOTOT 
Oi<lie r, 2ême SM MOTOT Didier. 
2, rna SM BATTINI• 2•me SM SIMON 
Pi erre, Cf C MAR CASSI N Robert, 
26me SM TOURNAY Jean-Luc. 2ème SM 
LAFFARGUE Joan-Paul, 2ime SM O'CON 
NOR Al••• 2•m• SM IAIIAOIE 0 1dier. 
2♦me SM N'OUYEN VAN Dan iel, 
·zema SM n;ROSIER J .- P., 2•me SM 
PW AL Didier-. 

1er RIMA GIIANVILlE 
ELMAI.EH J acob 

CANJUERS 
TROTTIN Emmanuel 

3ème RH PFORZHEIM lRfAI 
LACROIX O&rerd. ORSAT Pierre, DENAUO 
Philippe 

C'11H-rT'T 
S,trtdka1 d t 111 liine d es 
1111tb11lut .. du ~ ud •Oue-.-1. 
26 Bd d< la Gar,: 
l'AIW, XIII" 

P»1h/ -'u,1,r111,. le ?K.6.74 
MOT IOI\ 

C'oMidh :rnt h.'\\ ftlb ~ui -ce dfro11h:n1 1c1ud ­
lt111itnl d1m_.. l ' 1n11N': 

- M11hipln. f'mpri~natmtn~ dt sohlats, 
,ou11M,·oltftb d' 1uolr orgaai~f 1.-u ~· t 11m11nid~ 11u 
'i(•i• dt ,4 (Hlitk dr i.oh111~ ••• i Rtin1~. Toukin, 
N111K'). \1D11nnt:1011 ... 

QltENOIILI .._ ,-SCA 

Che•-.,r•s StEIIEL Don,it,lq•. POll!Ol'­
Mani~. Ni.TAU JNn-1.Uc:. Gtr.llllE 
1>1dier, LNIOCHI 'Pitrre. COMBAZ IJer. 
nard, YAltOII 6'fald. IRUNO lticha,d, 
GEN .. UIIOER Vincent _ Caporal Sll'IOIR 
PatriolC c.po,.i,.et,af CAPUN Raymond, 

---Ctlaauurs o OUJMAllO Jeen. CHilUILŒR 
Jee11-Pierre. ROUX Hug.-, ClCCON 
Alam. 2'""" clas••~ 0UV0 Frédéric, 
B UISSON Claude, ROUSIM!î Fra~à. 
GALLO Gilberi. CHDISET Daniel lire 
cla 1M : RUATES J...,•Louis. CHAVANNE 
Jtan-P ierr•. PON CET Jea n •l ouia. 
.JACCUEMIER Gilkrt: - SDCOUET J._,. 
Loui•, CHARET Guy. Um. clasaa 
LECLERE Chrlatian. Ce pore l OUIIOIS 
Patrick, Ume clones : COSTA 5al1le. 
MAATIN.ET Xevi8T . .PETAT Den,et I OREL 
Roben, MESNIL Al e in, JAMBON André, 
FRANCON Roter, FLORE·S Michel. 
MOUS S IER Mic hel . MAXIT Noél . 
BAUTHIER Tliierry. PRAS Robert, 16re 
c leHe PERREAU J .. n -Marie. Caporal­
chef FAURE Olivier. Ca poral CLEMENT 
Daniel, 16re claaae 'TR'ICHES GeorgH , 

CIN BREST 

ANDRE Jean,Claude. FAURE Raymolld, 
J UllA Gilbert, DAUOEL Cl\f'ietien, MON• 
sec Pierre , BONOOUX a, .. ,.,. OEREŒC 
J ean Yv ... BEN, BROOIER, LESCIEU.OUR 
Alain, NOVALET Jean-Pierre. 

TOULON 
HAO LIEN CHING Bruno DFL 0J.11.74 

11t n 11tion l11ti:araltt d1.• ~ d n1ib ,, Nkau~ 4u1Hf 
lo.lt 11 p&icldt' dt ~ln lt:m,11 d'incorporatlo• ... Il 
iloil ,otn oir lutttr coalrt l' tmbrfcademe•I de 
l '■rmff 41 1i1•ourr11i1 l 'aml'H r , ln&t-nttlr l'Olll rt' 
d' autr~ tn o·11ille11~ en lunt (d. Chili). 

t:n 11« onl 10 « n llt rl•,;olullOtl, IN poslh~n 
Cf lYT d'AH'iltr1117 s' t t1i11te11t. du, lt•r t n• 
lnpr~, 4'u1tt part â lafonnrr préalahll-1ne■t 
lts futurb itPf('lh Mir h:~ droib N rl'"'t11d i • 
catloas d11 tn, ·11illtur ~ 'li ~ •rapt111u. ; 
cf' autrt' part i 1t:Udtt dts lit'n.S n tt If'.'§; 
'°'lito pJirtl~ 1111 1en lN• 1f1n 441 bri~t r lt 1.1r 
i~ltfflt•11t ,·oulu p-ar la llifr111'C'hic milifairt. 

1, ETTRE D E J . - P . T E Rl\0 '11 , 
SIGI\ATAIRE SANCTIONNE 

( Ils dist nt : ,4 \/(Mt~ verrt:i du 11ays ,), 
C'est •{lli . \t t voilà en route du joli pays 
SJtrrol, ,cr,, 1'11traia.1 Pérliord. El hier, 
j'étais e11core en· pkln• C1t11mpa1tn1· ( 1\ 
, ,1.,.,m, l•n l ! 

L11 cause dt ma mutation e\t b.ieo sar ma 
slRHlure dt l' apptl des 100 ,oldll<. En 
pri,..., jt' me , ois aftribue r JO jours d' arrêts 
de rigueur e t je suis 4( cas\é •> de m~•• &rade 
de caporal (cc q11I t<I considéré à I• case rne 
comme le u ntolar de l'année). 

J'ai pu lirê le rapport d ' accus:alion. 11 mc.­
falf cn4o""'r : 

la <lgnalurc du lexie 
l' in,iflti.. i raire si11ner mes 

camar:adl's 
la pan111 .. dt dtu tncls 4••• la 

cawrne au cou~ de l'aaltff. 
Mals il reconnait u plicitemenl que les 

deu, dtrnltr< f■II!! ne sont qut d,. ptkotap­
lions, b1séts sur nt0n actiYiti anlirinre au 
" sen'ice natioeal .. , c' est , d ire t■ fait sur 
IIIOA Odller pollfiqo,• ... 

Il Hl bien h ldtnl que lt principal soutien 
que je de-d• est politiq11t, H se■s tara• du 
terme. Déaonclall...,•txplk atlon de ce ~•I 
•'arri>t t l d• ,ouN1uol, , ropa«alloa de 
~litinn<, t tc. 

Il. Anarj Ol>,Omlo, àdputd-1JJ1t1• 
do· }'lftre. t1/er::, d'..Creu&r ter ,p/Af.., 
110 de 11 °'1-• I• ,_,,,. 1u11t1ni. 
qu'i l )1.0Uf p,fia rl'i""1er ~: 

M. le Mu,l<t,._ 

J"1I •tt Hia de la a,tual lon d'un 
jev~ Mame ckf Hovre .cn.e, ... 
!'l'aot mlllta"'• IY se f\d9;,nen1. de 
Cf'lei &eura de Pèri~ e t qui, au­
ue •• mutstlo.A da SNrbl.t'O, • ,,. 
ca,ae' de eon grtdil de c.apo,tll " 
cond....,• • ,,.,,.. !Ours d'an-... 
pour ..,olr olgn6 l'appel dit • O.. 
Ctn( 10JdrillS "'· 

Ott mNUret dtlclpllnah-.. tem­
b tab!tt rrapperalen1 IM i~ .. mm--
1, ,, .. Qllj, au tlOMnt dea • teUIOl\rt 
préilde"'Clel•et. ont efRrmi 11 Pd~ 
Clpe a.uqu_el J• IUtl r,.rm-.nt atta­
ch,o et ••lon Jequet le 1oldel ,... .. 
un cHov.en. l pa.rt .,.,o.,. .. doit de 
ca ,11t,, pouvo •f ,ûJ>n11it11 libtetntft1 
•• convlcd:t>na pohttQuea. 

c·111 d ,1u .... ra 1a 1ltnlflcat1on 
P"'k>Oll• <IU ~... comm'"' 
d• go_,_.,.I o. •• geucha qW 
ltlPU I♦ : • Un sl•lut d♦111.ocff8QU. 
du M)ldal e t dff cad, ... ..,. tCIOPI .. 

1...- m~fita;t" t& 'OOu,rol\t rèCIVO-..- If' 
b~IQt let lou,nau~ 01 p•noci.­
q.-a de leur çhob; •• •~ 

Il esl donc t.e,npl c:e- n.ltf'e, U1 
te.r,nt aux dlac·lmrnadont qur trep­
~ 1 Cet bom.Tlés pour MKlrs op&-. 
n!On• poll11qu-. Il Qui e<ooeribuerO"I 
• llépo<er l',,,.... d• 11 Nonor,. 

Par- atueurs comment. Nrt-ee-
poaalt>le • CH ,._, ho­
d'.urc-e-r l e choit de vote ciu'Vs 
vlenntn1 d'or,i.nlr e ·u, n• , ont p.u 
en mesure de a·:nfoMler. 4• liN 
oOC.mlMnt l• pr .... dèMOc,-1lque 
•t <Je s·e•prl mer? 

J e IIOus <;Seo~erat. en eonre,,. 
qut'f1ce. M. le M1nl1t,e, ije bief' 
vouiol, met1re un 1.,,.,. aux ..oelne. 
dor!l ltOnl vlCIÎ!MO ... ftuna g♦n,. 

Je VOU& p,18 de otOir'e.. ete. 
ANlf• DVROME/<, 

Oâput•. meir• et~ H&vre. 
V ... prétlden1 du ConaeU Q6nftt l, 

de la S..no--M&ritlJH 

- i..11.c1itNt, arblln l," ( arr~h dt rlauNtr , 
n,u111io~ , •i'lf'\ a111 "ttn-1 ) co■lrr h""" i;ol41t1-
,ig.1111t11irt~ du o< \1anlft'\lt' d l"i CHt ... llftfH.•I 
p!lltlic IICHnhu1 I IHl('f ttl fr t lh dtu. COii" de 
l'f ltttion pl'nidnttit'lh• et rf"·tindiqua11t IN 4roiN 
dén•ot:rallil~ pt:1111 lt' N lllill.~t'nl ... 

LE S N.E.S. PREND POSITION 

(..("\ p&\IÎt" c.·fdl d'Au,;fu lit,. rfani,; t n rot1 • 
M!il ,--y114ic11I le 28.6 .74, pro1tstea1 confrf' lt n.-11-
forct11w-11 actuel de 11 réprt"lo11 41111~ hi, t'a\t ni~ 
et t>:il(tnt la libi•nlion hnmNli1h: dt: 10"1- ,~ 
,ol4at~ e1npri,;o~. 

Il\ ~" H Iii r1ot.1mnwnl une , i"f prOlt"ïfalfon 
coRtre- la " "''" rl ce11lf' mu1111ion IK>'I' unt 
dr,tln• lion l1c.·ona1tt' d 11 Jtunr suld~t 
Ma, mond Borl4', ,;i1mH11irr d11 .. M■11ifl"tt 
dl!S Ce-•t .,. respo11s.ablt S)'ndic:al me•htt d e 
1~ co1Hh ~i,H1 l'\ tc.'uliu.· du ~yndlt:a)' C-Cl' db 
h~it111ier4i îtui tffttn.alr son stnicr i 
l 'hôplllll milita ire O. larrlt) à Vtrulllh. 
Il, it lliilliillrt■I 1~ H ff"(•, , i1-a1111ln..,.. du 
(, l\h nm.,..,,. d t."'i Ct•t ,., 111dourd' hui plus de 
60 0, • • IN1r .. 1l!rt M11fd1ritl . 

e\u Mljt:I du \tf'\' Î« n-io,ud, Htl~ ra~loM 111 
pos,i liofl de la Ct-01 adoplf~ au JS ~mt conui.~ 
lrdfn l ~" l'TI dt Lor1e111: 

• L' ap,riè u1 w n itt n11io1u1I, NI tanl , 11t• 

jeu1tt tra,a illeur réd ame- de f~n lé,aitimt ta con-

A propose des brimades e t des 
sanctions orbl t ralres (mu tat ions. 
arrêts de rigu eur. mise au secret } 
qui viennent de frapper des soldats 
dl1 cont in gen t, n o tum ment lei 
sign ataires d'u n « M anife ste » 
adressé au x candidat& • rêlec tion 
préa identlelle pour rôc lnmer une 
réf orme du servi ce mil it aire : 

- Le C o nsei l national du 
S.N E.S. niuni le 20 juin 1974. 
s 'associe p leinement fi la pro tes­
tation pu bh,e le 10 moi par la F E.N 
qui o réaffirmé • cette occasion 
r ex1gence « d .. une réforme dê mo cre• 
t ique du servi ce n o1ional com ­
por1an t en p articulier le libre dioix 
de la date d'i ncorpor ati on en tre 18 
el 24 ans. la démocretiaatio n de la 
vie mihu1ire, la liberté d' mformat ion 

et d'expression». 
EB11ma n t légitime l' exigence 

présent ée p ar les soldats du con ­
tingent d' obt enir l a reconnaissance 
des dro ita démocrat iques et r•p• 
pelant l a revend ication d' u n s tatut 
démocratiq ue d u so ldat f ormul ée 
par te congrès d'avri l œl è. . du 
S.N.E.S. 

- l e Conseil invite les see1ion1 
du S .N.E.S . à se ten ir informées des 
brimades injustifi.ables qu i frappent 
IH jeunes appe"• et à e xiger. dans 
l'unité avec les autres syndicats. 
partis de gauche e t organisations 
démocratique• de la jeunesse, la 
levée des sanctions en quest ion et 
le reconna,ssance des drol ts démo­
crat iques pour tous l es jeunes à 
rarmée. 
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postes: 30 c1\'nl /4 : Alvaro Cunhal (fi gauchet et Ma110 Soares. 

PREMIERE GREVE NATIONALE 
DEPUIS UN DEMI-SIECLE 

Interview d'un travailleur de Lisbonne. 
membre de la commission pro-syndicale 

et du comité central de grève 

► ► Quc,1inn: Quel it11il I• clim,11 d•n, 
Ir'\ pn,rl, au ltnd1•nt'.1in do 25 a, ril ~ 

R'-'l'l"n,1,,.• l\,·mu k 25. 11 ) ,1\\til un lhm.H 
fl'l.'l'nl,11wn1 tic çnn h:,~•" ion OCj,1 " • ., 
r'KWêmhr.: 7 ·'- 11 \· :l\<,Ul CU u n.: p..:111~ ~(\.•\-\.' 

qu i monH:111 t~I c..,p, 1l th: 4,..•0111bul1vih .. • 
( ·c,1 il l,n1~ d\!", \..'ot\tl11101l\ di: ll\t\·;iil "-' l l~ 

,.1li\Îr..: que w111 a con·nlCnc1.~ 1 c '--tlail'(' 
mw~n c1:11l ,k 2000 ., 1()()0 c,cuJll, \ur 
'5000 t>c"Olltl<:,. 21000 g,l~IICnl Clllr\' 
~000 et 7000 c<eudn, (<Ott cmrc 400 ~" 
.:t 1400 l· r!\). l..:.1 ,,c a\<:111 augnh.:nh'.- iua~ 
k, ,.11:un::-. cla~nt rc,,~, 11u même 111,,cau 
Au," qu,rnd la Jumc II dëd.m: qu'il y :1v:11 1 
la libcru.· de gr'°vi!'. de rèunion c l que IC'\ 
liberté~ d~nllM.!r;111quc, éuiic11l r~1.1bltc:-.. la 
cu,nb:i1i-.1h~ qui ju,quc h, f!1ai1 n:,1~c con 
lcnu~ ;1 écl.11é Dan, un pre mier h!m~. 
fllllh :ivon~ comm.:ncé H 1..-on,1ruirc le- ,yn­
dic•H I c 5 mui il 1 1,bonnc. li:e, 1 tenue une 
rc11nM>n de 1000 1r.1"nillcurs des posrc, de 
1ou1 le J'M)':-. ou ont CIi! prop~c un t-crwm 
nombre de ir,,. aillcur, ,1fin de compo,cr ln 
prcmi.::re commi~,ion pnwi'\Oirc ., pro• 
~)·ntfü.:illc » . 

Panollèlcmcnl d,111, ch,,quc œ mre du 
P-'}''• de, ddègul', "-''nt du, dmh k, 
A~,ernblec:-. Gênéruk,~ Cl Ml cour, d'une 
coord111:1t100 le, tJclcglk:, c li:-.cnl 24 m .. 11 rc:-. 
r,cr:-.onOi1:, qui ,0111 jointe, u lu pn:miêrc 
lt"tc Cette li, tc c!.t a lor,, cnvo)'él' da~ tout 
k p..1y, pour ci rc ou 11011 r:1t11ict: : ,., 
rcprl°,l'fl1,tli\ i1C c,t llk)f\ c:onfirm~c. ,lflh.', 

une pr.:rniCrc Cpur.11 ion 

A1,n:, cclu ,,ou, it\•on:-. l'tlmmcnli il 
mcun: , ur pied, nntrc c:.ihicr de h:vcn• 
d1catic'ln, ,.. et les convcf'ation:-. a'"ct: le 
!OU\ Cl'l'k!m~nt onl t:Onlllh."lln .•, ( " cM 
r.ipidcnk!III 1'1111p.,-..,.,. lés ,r,,",,illcur,. leu" 
dCICguc, rcJ)(lu,,;;cm h!, cootrl"•propo,ition..; 
du g.Ou\'(:l'llClllCnl. nom. hmçon~ alOf'\ un 
uhim•uum cn dt!il<ml qUé ~• le tJinl..mchc l(l 
li lllll\U11 OOU\ 1Ù,\•On, p:1, de répon~-c 
po~iu,·c. 1100..; parurion~ en ~rèH~. 

l- 1 au cour~ d 'une A!)~Jl'1bl~e GC:ncralc 
11\'eC le, délcgucs des C I r. le, 1r.iv11illcul'\ 
don ncni alors mandiu i, 111 coo,mh,:-.ion 
d'org,11uscr la grève dès que l'ullitnlll um 

("\flll e l'\,H.1, cJèm,1rro11' donc lundi l 7 11 

0 Il 
''" rt\endlcation, principale, \Ont : 

M>OO ô1.:udo, nu11i m.11n 
15 Il wut de sui te 

• un ,noi, de \' t1l\ 111Cê'- p.1yl!'-o ;1 

100 1, 
~ lu:un.:: , :-.upplcmcn1:11rê, p,t)'\:C, 
,t 200 '\, 
• 1C\' i ;1011 dè, ni \ c,,ux de 
cl,1,,ilic,11ion 

Votli, donc ,;;ur quo i dCmarrc i:cHc 
pr\!111iêrc 1,re\-C n.,1ionalc: dcp1.1i, un demi• 
~iCtk· ! 

► ► Q. : Qufl type d'•~•n isalioo ,-0 11~ 

è t ~ - i' OU!. dont-' pour qut' nttt grève 
nalion•il' 4c 35000 pemmn« ,oit 
m•~• de la manifrt 11 ,1u, 
démocratiqut' '! 

R. · D',,bonl 11 fatul dire. co111 rnirc111Cnl "cc 
qu, 11 é1è écrit. Que ln gr~\'è .1 été trè!-o 
111a~~i\•(' Seul\! une ~ti,c parue du pcr• 
,onncl de, tclccommunicu11on, n·a p:i, 
, u1"1 ~ 'd'nillcur,. 11 i,.":tQl\lim l de pcrM>nnc~ 
e:-.~111iellcml'm liêc, nu régime ;m1cricur ~ 

1\01 1\! :-.ouç, prc1111cr ;1 bi~u etc 
<l 'orgJlll\Cr <l\! lllJIIÎCr~ d\'.111ocra11quc l"CIIC 
fl,rC\·c, lt-1111 COlfüflC !10l h ll\-1011' {ra!IICUI'\ 

COrlll11Cr'ICC 
Nou.., .. 1von.. donc 1111, en f)htc.: un 

cn,nilf ,·cnlr•I de ~rtrc <l 'environ 7 pcr 
,onnl',. con1ros~ de mcmhrc, de la cCH11• 
m, ~,,on 1,ro-~ym.hct1k . Cc t·o 11111ê :,c MJb• 
ùi..-hc lui •m~me en dcu\ ,ou, comité,, un 
, ·.,X'cupc de, prohk:nlC, êcononuquc, c·c,1 -
a•dirc èlJ.bor.11ion du cah .er de r,.:\-c11 -
ll1c .. ttioc1'. ctu<lc de, contrC-fH'Ol)Oliit1011, du 
gouvcmcmcnt, cle 1, polit,q11c de 11:n• 
h1b11b.tl1011 de, cr,. el ;tlh"I bien l,Llr de 
tou, le, prob~m~, financ:1e" di! la g_rC\'C. 

Un con1i1è di1 « poliliquc ,, qui ,1 pour 
rôle c~çcn1 icl d'a!-.!-.urer l:t pmp..tgandc. la 
popul.tns~11ion. k~ ,·apport~ J\'CC la pre:.~C-

Mui; cc 11·cs1 pa, a 7 qu·on peul dingcr 
une !:l'rcw et on a donc mi" en r lacc une 
~r1c de commission!t ,mx. fonclK)lb di\er ­
SCl!I . 

• commission (( communic.ttion, entre 
lc!. ,crvices •> 

cnmi,c, dt gr~vc et pique 1, 
• ,cc-rclari:n 

brigaJe, mob1lc, lit 11 r,,ut dc1,1ller . 
on ;1vai1 prc\•U 21 lr,tjèl, cl ch,1qu\' 
~'quipc e1.1 il COfflJ)ChCC de ') {lrOUf)è'\ d~ 
4 vouure-. chrn:un 

fi>urniwrè, pour la gtè\C 
:1,,1,111ncc, mcdic.tlc, ,:1 \(>Ciitk\ 

• 1nform,,1ion et propng.mdc q ui~~ ~ub• 
d1vi,cro nt en d 'uu tr...:, ~OU!'. • 
commi~liion, . 
1 1 Jonc. llllll e, jour. les locaux ~onl 

c.x.:t·upc:-. par un t'Oulcnk'.nt entre k~ 
tl1fîcrc111c, ~Cl 10 11, 

► ► Q.: La xrhe a prl, d'e•bl& le sens 
d•un 11ffrnnttmtnt c:cntnal aver I<' 
pomoir et Il été imaêdi1ttment enn• 
damnée par le l'CI', l, PSI' , l' ln-
1,,...yndlcolt ... seul, l•s groupos 
rf,olutioanalres el le M ES ont 
soute-nu rntrt luUt. Pour le~ po..\titn., 
quel • été lt sens de ,otre luU. 7 

R : Quand elle II démarre. pour la m;\jcurc 
p.1r1 ic Je:-. gré\·Î~tc:s. c 'érni t une grève 
dcmocra1tquc. m..1h nou!. Nion~ t om,CÎL'llh 
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Portugal 
de son çcn, politique. et c·cs1 pour ccl.t que 
no~ avon\... noos aussi. etê cl;1irs dan, nos 
explic•t1ion~ : nou~ :H•On~ 1oujour!> hé no:.. 
rc\+endicutions (< econom1quô ,, il ccllcl'i 
d'un ' ) ndicali~me libre e l dél110Cratique. 
Nou!. a,o~ cxpliqu.: que 1a ~tli~uclion de 
111.h rc-.cndic:a,ionll nmêncr .. i t 
mnoma1îquemcn1 un meilleur (( scn.·icc 
public » ... cl nou, con,idcron, que de 1cllcs 
rcvcndie.11iom ne sont PJ~ cxho rbiw111c,. 
ne mc11cn1 pal en danger l'économie du 
p;t)'\. nou s pcnsOns que IC\ capi1a1i!)tcs 
pcu,cm J)Jycr.. . O'a il leuri, nos rcvcn• 
dicntions SOlll les même, que celles que des 
mil liers de tm,·.tillcu rs avaoçaiem il ) a 
quelques semaine;. Je ne peu, p,s cn~ag-,r 
l'opini0<1 du c'Omi1è ccmrn I de grève ,u r 
l'ana lyse de la ~i1ua1ion politique mai~ ou 
peul di"' que les lravaillcuri, des (Tl 0111 
1re~ vite vu <1ucllc~ orguni:..atton, le:-. 
C.OUh~llaÎCr'll Cl ils ~·en \011 \'Îcndronl pour le~ 
prochaine:-. l u Ile!.. 

Qu.mt au>. ré!t1ctit)fh de la popu latiun :'1 
1 i,bonnc o\l nou, U\+on, fai1 un 1r~ in), 
1rn'",1il d.: populari~aunn~ il y :.n ·,111 de:-. 
déb~11:.. pcrmuncnh .an'C k publk qui Cl.Ill 
favor,1blc l,1rgcn1c111. Aillcur,. il > n eu II la 
roi, liaison cn1rc de" èlcmcnls de drone 
cum111c IC) Clltnmcn.;anl:-. dt: VISL'U cl la 
p,>,nion du r C'f> Cl du COl· et VlrO qui 
n\ln1 pa, hé'llè a ortt•rniser de, 
m,mi f.:Mat1on:-. conl rc l.i 11,r~\·c, noo, 
trull,1111 JI! J)l\l\lClC .. 11cUr\, ÛC r;hCI\IC, Clt' ... 

,\u PORO. 11 y~, eu une rn,u11fr:-.1,,1ion con • 
If~ no," gràcc au PCt> qui e xcitait la 
r,opulauon con1ri: 11.." @rt!'v1,tc~ 4ui u<.·· 
c11r.tie111 le- locau, ! 

Cc fu i un gr<.)°\ r,robkmc:. malgré no, 
cffor-b de populan,a11on 11 èt.til ditlkilc de 
comrcr la pre"e " ' 1'11pp,1rcil du l'( P. 
d':unant que leur propag;mJc l(>uchnil de, 
gerl!\ qui !!.Înœrcmcnl 0111 cru l'~ qui leur 
clail rucoml! : cc fui rnrc c \:·~t vru i. m.1i, 
c·c,t rt:cl. 

► ► Q.: L'arrêt h,..,..ue dt I• trt>< dan, 
la oull 4e • erue4i 19 à joodi 20 u 
<ur,ris 111111 le mo1td,•, d'au11at p~< 
qu• I• ro111mu1tlq~ 11tno 11Ç•nl rln-
1rn-•nllon 4es Forres Armtts n'était 
pa~ cncc.re pua-lie •.. 

R, Quanti nou, a\·on, uf)f)ri) que le, For­
ce:-. Armé~ è1;1icn1 prête, a i111,ervcnir et 
qu~ n0tl'o a-.·ons èg.tlcn1cru vu le') r~action:-. 
fJc 1:, popul ation. cl qu'en plu, .uu. 
né~<.>c1.u icul\ 1l<)u, n"•t'vion, rien ohtenu 
, inon une mi\!llc :111:rnl de 80 {, 
1 00 c:-.t'tJd<.)\, alor.-. nûu!-. avon, dt!cK.I~ de 
, 1oppcr le mou··cmcm 1"11:11, d.: continuer 1a 
l u1 1c C'c 1 ;tr rê1 a (te dcc1dc 
th!mocr.ttiqucrneul par une 41-;,cmbkc de 
lll'.h:gm."' qui a dur~ l<'tltC I;, nu it il )' u,~dl 
Cil\ .rc.m 260 dêlCttuè, de I i"bonnc .:1 de la 
rcgt011 , c i qudquc, un:-. d~ p1'0\•1nce ~ le, 
fJêb..1I:-. 0111 ch': tl'è, long, ~I tr~\ \o10len1,. Cl 
le 't-OlC qu, •1 eu lieu i1 6 Il du matin n'n 
do11n~ qu·u.,~ foiblc m..,jont~ ., la rep<i:-.~. Il 
,l c.h.>nc fa llu rcmn:r 111.11~ 1nunè <li Jh!llk.!nl. 1:, 
fffCU\'è a ~lê foitc que 11010! COmbatÎ\ 1h! 
i:1;111 im,1c1c. Dans leur, lieux dt: tra"ml. le.,. 
po~hcr, ont co111rncncc unè g l'C\·C du Lclc 
hier cl aujourd'hui. lOU I du moim i1 
1 i'\OOnnc ci dan:-. ccnain~ ~crvic~ de Porto. 

AIiieurs au :,cf\'ICC 1élephoniquc par 
c«mple. de, c,umrndc, n·ont pa, rait p.,ycr 
le, communic,uiom. cc qui fut 1rès bien .tC• 
cuc1lh par h, popul.iuon cv1dcmmcnt 

"1a1111c1•1111 on cherche donc comment 
con1i11ucr II lu11er. comn1cn1 renforcer c1 
c1'écr nos org;mc~ de lu11c. de~ syndiwllS 
forts. ltbre, Cl democr.11 iquc,_ Celle grève 
du Lélc Cl lOUIC IIUITC forme d'uction. c·csi 
imporlant pour que nouo;; ne rc,1i<m, pas 
, ur ur'k! impres~ioo de dcfaitc. 

U,boon•, le , eodre41 21 Juin. 



Le mardi 25 juin se sont ouver ts à Belgrade les procès de 
plusieurs étudiants de la Faculté de Phi losophie. dont Vladimir 
Palancanin et Lji ljana Mijano.vic. 

Nous avons déjà parlé dans Rouge du conflit qui depuis des an­
nées oppose 8 professeurs de la Faculté de Phi losophie de 
Belgrade à la bureaucratie yougoslave. 

Devant les protestations que les poursuites cont re les 8 ont 
provoqué dans les milieux de gauche occidentaux (l' appel publié 
en annexe en est un exemple) les dirigeants ti tistes changent leur 
fusil d'épaule. 

Puisque leur reno mmée protège les professeurs, la répression 
se tourne donc vers les étudiants, qui non seulement les ont 
toujours soutenus. mais sont allés plus loin, élaborant un program­
me pol itique pour avancer dans la c onstruction d'une société 
social iste autogérée véritable. 

La réso lution q ue nous publ ions ci-dessous ( t irée d'un dossier 
publ ié en Allemagne par l'Osteuropakomittee) est un exemple de 
cet te élaboration». C'est pour l'avoir lu lors d'une assemblée 
générale d' ét udiants que Vladimir Palancanin passe en procès. 

La bureaucrat ie yougoslave espéra q ue cette fois -ci. s' agissant 
d'étudiants. l' opinion social iste mondiale ne réagira pas. No us 
devons lui prouver le contraire. 

RESOLlJTION 
DE L'UNION DES ETUDIANTS 

DES FACULTES DE PHILOSOPHIE 
DE BELGRADE, WUBWANA 

ET ZAGREB 

Celle résolution a été adoptée lors 
de la réunion des représentants des 
comi tés étudiants de Belgrade, 
Ljubl1ana et Zagreb, tenue â Ljubljana 
les 30 et 31 janvier 1974, 

L'ombre de la crise économtque, 
politique et morale des années soixante 
(à laquelle ont d 'abord réagi la classe 
ouvrière par de nombreuses grèves, 
puis les étudiants par leur révolte de 
juin 68) plane encore sur le pays. 

Nous, étud iants des Facultés de 
Philosophie de Belgrade, Liubljana et 
Zagreb. considérons qu'il est de notre 
droit et de notre devoir d'exprimer 
publiquement les principes sur lesquels 

se fonde notre ac, ion présente 01 future. 
Nous espèrons que cela supprimera 

tes hésitations et réfutera tes in­
terpréta t 1ons malveillantes sur la 
signification et les buts de notre action. 

avancer leur programme contre les 
classes privilégiées, la crise s· est 
manifestée à l 'intérieur des organes du 
pouvoir économique et poltuque les 
brisan1 on fractions ot on groupes. 

Le cours ul térieur de la crise n · est 
que la luue interne de ces fractions. une 
lutte pour leur reconnaissance par les 
masses. à parlir d'une suite d'acti ons 
sans principes. 

Une fois au bord de la catastrophe, 
la crise s· est apparemment résolue par 
des purges de la scène politique. 

Il 

Lorque la ctasso ouvnère. les mas 
ses sem,-prolêtansées et la part,e de 
I' 1ntetligen1s1a 01 do la 1ounosso qui 
soutiennen• le socialisme n'on t pas pu 
poser leurs propres revend1cattons et 

Ill 

B,en que la Ligue des Commumsles 
ait: 

proclamé l'autooos1 ion ouvnôre 
en 1950 

tracé le chom,n llltôrieur du 
<1évolo1lP(HllOnt dos rapports socioltstos 
(prog, amme du Bè congrès) 

imttô 01 dir1g6 la r6formo cons 
uu,11onne110 

1n1t1é le congrès de l'autogestion 
Ote ... 

Nous voyons 
quo los qllestions centrales de 

no tre soc1c1é sont loin d ôtre résolues 

que la classe ouvrière n a 
1ou1ours ,,as d' influonco d6c1s1vo dans 
la sphôre oconom,quo 01 pohttqun 

que lo pouvoir soc,ol os, co,l 
cen1ré dans los rna,nc. cf~1ne éllte 
économique et politique 

- que la d1stribut1on dos revenus se 
f a i t ma l g r é les p ri ncipes 
proclamés selon le cap, tal et non le 
1rava1I ; par suite de l'intorvontion du 
rnarché. 

quo los d1fféroncos sociale'> 
croissent constamment et représentent 
te plus hallt dangor pour los acquis do la 
rôvolu1ion. 

(1uo lo chômage a cru dans dos 
r>ropor11ons ca1as1roph1ques, forç an1 
nos ouvriers à vendre leur force de 
travail sur le marché capitaliste. 

- que le monopole du pouv0tr 
6conom,quo entraine le 111onoPolc de 
l' informat ion, de l 'éduca1ion, de la 
sc,ence el de la cul ture. 

quo la cn tiquo marxiste dos con­
tradictions sociales est etouffée 

Que la liberté de création dépend 
de l 'approbation dos organes poli tiques 

que les moyens d'informat ion. 
loin de contribuer à créer une opinion 
pubhquo libre. sont cf1ng6s dans 1'1ntéré1 
de la poht1que du jour. 

que I' ense19neme 111 supérmur 
conduit d'uno port à lo format,on de 
cadres 1echnocrates (suivant le modèle 
occidental) et d'autre pari â la recons­
l1tut1011 d' organ,smos l.luroaucrauquos. 

-

Yougoslavie 

IV 

Ces Ques tio ns centrales non 
résolues ont ernpêcho la const ,tut,on 
d'un front socmhste. nécessaire à lo 
transformatoon radicale de la société 

Le mc1rx1sme, é lémont déc1s1f pour ta 
conscience de classe du prolétariat 01 la 
continuité véritable do la révolution vers 
la libération totale de l 'homme, ne s'est 
pas. dans ces cond11ions, developpé 
dans lo pra1ique 

Cela explique les confl11s entre le 
pouvoir pol1t1que central ot los tenanrn 
do la théorie criuquo marxiste du 
socialisme autogéré. 

Lo cas le plus oclatant d 'une telle 
s,tu.i 1,on est la soi d1s.i111 ollaire des 
8 1>rof esseurs de la Facu lté de 
Ph1losoph1e de Belgrade. En menaçant 
l'au1onom1e d'ox1stence du m.,,.,usmo 
c réawur, la bureouc ratie e1 so:, alliés 
ton· encore un pas pour écraser dans 
l'œvf laltc1na11ve commun1s1e 

No1,s condamnons touto 1>01t1 iq,,c 
qrn menace la voie soc1alis1e de la 
Yougosla vie. Dans ce seris, nous 
s,gnalor,s le dango, qlle const11ue po,11 
le dciveloppomen1 soc1altste du pays 
l'appllca11on de cnteres flOltl1ques aux 
doma,nes de la créa11011 Ici lo corn 
pa9ne contre lo « vaoue no1ro » dnns 
l'ar- oar exemple). 

V 

Nous sommes pour : 
un soc1ol1sme autogéré clans 

lo<iuel le prolé1aria1 rar la dèmocra,oc 
o uvnèr~ dêl run résolument toules les 
formas tf'o•plo,1 011on, de monopole 01 
do privo 1/)gc. 

le ro"torcemcnt du rron1 do 
toutes los forcos soc1at,s1os so 
rf'clamam <1u socialisme 01 ratf,rmauon 
de ce front comme su1c1 de la 
réJhsattun doll. ob1oc11fs do l.i rllvotut,on 
soc1alis10. 

- la reSIII\JIIOl'I du rOle dmgeanl dP. 
la théorie rnarx,st o. 

la hboné no créa tion dons lo 
domaine de la sc1once et de la culluro 
en tant que fondement prealable à une 
o ri cn1m,on claire111cn1 soc1altstc ca1 
cola ost primordial dans la construction 
finale e1 sans con,prom1s du soc1alismf! 
autogéré. 

VI 

Pnr cou o résolutton nous ,n;inda I or,s 
la diroct,on de l'Union des E111dmms des 
Facultés de Ph,losoph,e do Belgrade. 
L1ubl1ana et Zaorel) a y conformer leur 
actton dans r,ntér/\1 n·un cn9a9emen1 
a u t hen l 1q uement soc 1al 1 s 1 e d es 
è1L1d1ants de cos facultés. 

APPEL CO"'i I Rt~ 1.A ttt.Paœ;S~JUN 
A L'UNIVERSITE DE BELGRADE 

circ·,ll"ri• i"'fr-rnnti"'lt>km "1. ,,,j ""·li' i' 

A l'hcurt actuelle. hull cw-ç1gr1,rnl\ de lt1 

F11~ul1/: de Ph1\t,(l~hic de lkl@rnûc IMil1111lo 
Mark.i'l•,.IC'. I juba f ll\hC. \11l1thfl l.1\'<llÎC. 1 n\oO 
t odJk:. l'\cbùJ~l Popov. Sv..:l.t Stuj.movlc. / .,1;.1 
Pc,M,;,f,uluho\oit.· cl t>rni,,1,uh Mkuno\•Î\:I ,onl 
iccu~~:,, pnr L◄ 1 i gue ,ki; Commurml~ de Serbie 
d'~tri' t-ootre lé \(,ci:,IMn1.• et '-'>ni 111cnn1.'e, 1..1'\''<• 
(llll~ion dtr: n. nt\.\~r" 1~ 

Brel. on \<èOI li:, n:.•ihurc ,IU ~ilcno.:, en k:or 
,·unn• leur .... ,01 nll,)1."ll de , ub!i.hil~llll\: \far- 11 ne 
s\1gi1 p,~ ,eulcmt·1u d't1nc r,-prC\,ion ron1n: IC'\ 
prure-,,!lam,. Oc non"t>rcu~ ~1u1ll.1nt~ qui 0111. 1n• 
\f'HI\.'\ p.tr lt mom·etnl'"' ck JUIH llR tc:on,ttkr~ 
par lé pouvoir ..:ommc ,iu~1ifid. oon11nu1.· L, lutlc 
pour le ~ottdlhn\C. rurcn1 Jugè, pour ,c nc11,·11l· 
hoi,.tilc >- , et ("(1nd1m1ni:li 14 d,, f)Ctn\, de prbion : 
Vladimir M1J.tr10\-ÎC. O.arnlo UJ,w1cl, cl I Jlt..:lf 

S1oj~n0Hc ,om tou,JOur, en pr~o n. 
1 ci. Ctud iunl~ de\ troi, fa cul h.·, ~c 

phiio,uphie 18clgrild<:. t 1ubU•n.• et ü~rd>) 
"'9nl uni'\ di.n, leur prok.,1a1ion comre l.t c,m .. 
pagnt " i:s.:ant 1'c).l)Ul-sKn1 de~ hu1l prof~~cur.; 1 t:: 
pouvoir .1 npostl' p,1r lu coftlJ1unt1dhOn de 
Draaoljul> l1,1)111<>vic. cx·pmfcs-.,ur "'1 ly~'I!• c1 
a:rÎ \"3.În à trois ans et di:rni de dc1cn11on a 
rtgimc ""ère. StHle f i.-on u,aa.tpalion pour •c ac .. 
1ivi1ê hostife » • formule m.igi<auc qui figure 
d.tn) t()tJ,; ta proo:s poht1q~ œnlrc dii..-s 
di~,idcn1s de gliùChc En veri1ê. lgnijatovic o.t 
~ coupab le! i> d'avoi,- partieï,é a l 'ors1misi.l tK)O 
d 'une rcun1on de phtlC)SOpht:s. l)lttS,icur: 
n udianl, A)lnt soutm u k-li twu \Olll in<.vlpé, et 
parmi eux. Palananin t51 en pri!t,()11, l..a violcn<.i.! 
et les inlil!IÎdlltions qut ~11b1S!ICOI le,, ~ludl•nts 
von1 en i·~n1. 

l·\-1dem111.:n1. I<- pou,,,._r 1-.-: lh~f)û~nl p,i"i Je 
nlO)•~n, k!llU\ pour h, pt'lt11,ui1i: de, 1 luit 
rntpp(" d';1bvrd l't."'t lX Q UI k.... ).0Ulicnnt'.'nt ,l\'OC 

r un.:nuon d'e,l.'.roti uni: pre,\fllll p,yd1oloi1llltii: 
c..,,mrt le, l lu11 1 t'- aL'\'11\Jtion, 1;onm: le, 11ml 
'-C b;'Kt.'IH su r d ... ') .ipprl'.-t.kll1ot1, put~rn..-n1 .,,. 
hur.11,l'' cJ..: i..,.,r :.:11vt1é phlk•~~ooh 1q1~ . m;t1\·iu.· 
qui C'\I J'ailk~ir, ret\)1lnUl' p,1rhl11l dan, 1.: 
,no11,t..: cUfîlmc ooc <x.•mnbuuon 1mron,.111tc ,1 I~• 
p t."ll\4.'\: 1n.1ni,;é t.·ontcmr<>rnil'k: 1 c rùll~ qu'ih 
(ml hiuc d,lrh ,~1 hnlc- conu·,: le '\talim,n-.r c,1. 
bt~n l't>OtlU :un dmgc;u)l). d u Pa1 1i 1.eu, c,rilkllk' 
de 1.1 ,oc,Jl~ ~·ou~\l\li,H• f '-'HNl.lcrcc (."t'111m1i: 
h(,~lllrl c-.1 h~t~ sur le pr(lgr.:11nm..- tk l.t I.C"Y 
c1 tltnt>no: ju, 1cnwm le~ ~bu, de l'e pro11,11n• 
roc ' F nfin. le-. Huit e t le, é tuchotnt-. ~Ont ch,-.. 
IUdUr.!il!,'.'1. \le. comrnunl,1et ( OOVJlllQ H, : leur 
,1e1ivi~ n·e, 1 i,,1, h0"-1k leur ,,oh·ilc t.··~~l la 
lu11c , • .,, le ..;oc,~li, mc <"11 Yous.oslav1t 1 Il 
~';.,ilt d~ t.1 hhcrlt. de la iun1ic dt 1:, r,c11,cc 
progf\"'-i.i,te, libre c1 u itiquc dans un p11)', qui 
offre 1001our. der.. possib1htt~ pour le 
mouvtmenl ~nHXmtiquc. 

Ccf)(ncfan4. le, ~uttS répreçs,\.-~ n·on, 
PJ) r.:Uil)I à (1ouff'cl' tJ (.'OfllCSlalion ètud,ar\h! tt 
la P<ft'oœ de, H tn Yoo1<><lu>oc. M11i, cela peut 
bien survenir ,., l'opintnn s,ubfiqlJC mondiale nt 
rt• p,it pa.i t.'Onlrc 11, ~rcss,on ci l.t viofcncc 
dans un pay\ qui l'l"Jlrè~u,i, un \.-S:pOir pour 
IOUS. 

Nous i"'clltttuch .oci11listC\ SOUl"lné\, 
<bnttndo"' la hbcrtê pour les c1udoant, em­
prisonné, 01 I• «-.1i11io11 de lo c"'""""'° contn: 
IC1i K • 
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<JWus ne sommes 
1 m,11tard d anciens francs vaporisé en 

r~11100 par Périe, G111i, 300 millions en an 
uo,,ces radK> par Europe 1. 60.000 5,p-0c­
lateurs en 7 c011Cert8, plus de JO briques 
léguées è uno « chori11l •· 2380 connoues de 
b,ère descendues par l' équipe de Pm~ Flovd 
c · est en ch,flres l'h1s101ro do la 1ouméo frcm 
ca,so dl, grou1)0. Qln no socomp1 of)(IS s.oule­
mcn1 en ch4ffres. 

Mais 11 op do chd Ires tout de ml!mo au 
g,é des zo1os de 10 grande prosso b ion pon­
S<tnte dé gauche INouvel Obs. P .H .. Ouo1t 
dion do Poris, Cha,11O Hobdo) quo on, 1011 
semblant de dêcouvnr que le rock e1 te 
commerce étaient liés. 1ndissolublomcnt hés, 
ei quo rauue ne vu quo J>Br l'un 

Les enfonceurs paten1és de portes 
oovet te~ les enculours de pew s animaux so 
sont rououvés pour couvrir d 'onprobe Pink 
Floyd , le groupe à ta réputation d 'acier. les 
BSCètes du rock l'I roll. QUt 8Vih0nl OCC:OPIÔ 
de servir de ,narche-p.ed à un limonadier. 

La colère est grande eo Landcrnau. Parce 
quo pou, la première f01s ces lton.s. Qui 001 
existé depuis le début entre le rock e l 
1 argem. soo1 irns avec 9ross1èroul au 
P<Omtor rang Et c,1neusomon1 par ce groupe 
qui ~mirait sur lui tout le respeCI accordé 
d hob1Iudo &u• musict0ns II sérieux•· qui 
cadrail le plus mal avec le srnr system 1nhë­
re1u à la pop music. le gtoupo sans 
histOlf(lS. dont la mus.que était ausSt bien 
consommée par los cadres beals qui se 
vculenl à l'avant-garde cwe par los loulous 
les plus planan,s. 

Cene pressa de gauche qui av;ul al1tre · 
fois encensé Pink FJoyd trompe Outourd'hu1 
la plume dans un vitriol ranet pour le charger 
de 1ous les péchés du monde. Quo se 
passe t ,1 ? La musique eSt· elle soudain 
devenue mauvaise '/ Se sont- ils mis souda,n 
des paillettes sur la gueu4e ou une plume 
dans lo cul ? Non De la musique il n'est plus 
question. Seul est lf'nportant pôur ces crit1-
quos lo pocto s1gn-0 avoc le diablo cop,-
1alis1e. Jamais ces gardiens de l'an 
n 'avaient _souligné St;tS attaches évidentes 
avec le business • Le roc~ n'a ,amoIs <ltd un 
an pris en charge et e,cploué par Wall 
St1-ee1. pas plus qu · une ontrof)f'ise commef­
c.nlo ou• au,a,I soudain lovrné en en 
(col'TWT1e 10 lait tourne en beurret, mais très 
exoctcment les deux ~ la roos • Il a ra"u Que 
ce s01en1 des a,11stes qui en fassen1 l'expé­
uencc a le11s dépens, et k3 cksont ensU4te 
avec rorco p0u, que cas minables so Iot1onI 
dessus et prenoont à leur cornpte ce que les 
autres ont 1rouvé pour eux Le Nouvel Ob 
sorvatour e· t · H 1omois parlô de ça aupa­
ravan1 ? Non. ,1 se comenta1t de consacre, 
doux pages â une fanfare des Beaux-Arts, 
e•cellente au demouron1. POlw arnver â la 
conclus1011 qu'elle èuut mfmunent plus sub­
vers,vo quo les Rolling Stones 
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Ou soot donc les marchands d , 10s1011•? 
S<ir la scèno. entourés do lour fumée ou 
dans les salkts do rédactioo des dévo.lell"s 
de vérite. 

Aucuno dos tourndos de urands groupes 
ne peoI se fa 1re sons le sou1,en d 'entreprises 
commo,c,ale~ Qu• Mt Jttllen1 lo du~sus ~Jour 
auomrnter leur impact sur un public qui les 
,ntéresse. Ça peul être une radto !RTL dans 
le cos dos S1onos), dos journaux, des 
marQuos d'instruments de mustQue. Dans le 
cas présent. G1n1 o oHort un oombro rospoc­
Utble de m,lhons Ô Pink Floyd POU< nvoir 50 
photo sur des affiches. Il est tou1ours amu­
sant de derober de l 'argent, booucoup 
d 'orgent il dos 1rusts. Le g,oopo n'avau 
cependant aucune Kfêe de I' énormilê et de 
le déb1h1é cle 10 corrcogno quo Gini ollon or­
chestrer autour de lu, 

Qu'ahéna1enHls dans celle opérauon ' 
tours gueullos, loura corps, ou lo crod1bih1é 
de leur ,mage de « saints• du rock n·roll ' 
0v leur musique ? 

Wo1e, Glllmour Moson : 
Nous avons ra,1 une conoer111, nous 

ovons ét6 I6gers. irresponsables. Nous 
n'avons pas d1sc.uié un quar1 d'heuro avant 
de stgo8f ce contrat grotesque C'étall pour 
nous vne bonne occasion de piquer de 
l'argent a un trust que nous cro'(lons plus 
bute que nous Nous penst0,,s Q•-' 1 s ache 
1a,on1 Oes millions l'outorisa11on de mo11re 
leur nom sur nos affiches. En fait. ils ache 
tn,ont quelques m1N1ons l' impact quo nous 
pouvons avoir sur une mossc imp0f'rnn10 do 
1euoes, nos guoules, et ce Que nous 
produ1soos, notre l'TMJSIQue. pour vend,o uno 
camelote gazeuse. 

Question : C'est peut -être grave pour 
r ,mago un p0u morginnlo quo vous offriez 
dans le rock. Une relative '"dépendance vis 
à 11Is <le I' 1d6ologlo du s tar system, rince• 
paci1é de r,ndustne du spectacle a vous 
présenter commo clowns de 13 société, 

R Eh b ,on c· es1 wn1 moux Quo ça 
démyst1l1e notre image ici en France. On 
nous présentait comme des saints su, uo 
puidostal. li la limite des gons qui vivraient 
de musiQue et d'eau fra,che. Un groupe ce 
n' ost pas ça, Ca ra11 v111re des dizaines de 
personnes. Ceux qut sont sur le devant de ta 
scène, nous quatre, nous pouvons être mes­
quins. hal'gneu•. bêtes tlo prouvol. Nous no 
pensons pos les mômes choses sur la vie. la 
politique. l'argent. Les gens cherchalen1 en 
nous dos exomploa, dos modèles de voe. 
Eh btel), cette histoire G,n, a prouvé une 
chose, e'oat que nous no 1ommes pas des 
moirres a penser. Qt avec nous nucuno rock 
star. 

Il v a chez nous aussi de l'égo'ismo. do la 
voracité 

S, nous sonvnes sur une scène. ce n'est 
pas parce que nous avons de uè, hou11 

} 

des héros> 

stancûtrds murau,c. mais parce que nous 
faisons do 1.8 musiquo. L'intérêt ou moins do 
cette farce nd,cule de Gin, c 'est qu'elle ,,ous 
débarrosso do cotto imago d6forméo quo les 
gons avaicm do nous 

O. ; Pour la remplacer par une autre 
,mogo tout auss, déformée de panions 
mantpulés par les trusts. 

R. ; A la limite. nous p ,êMrons ça. Lo 
rock on Ian1 qu'indu1tric est manipulé par 
les 1rusts. Ce que nous avons fart là, c'est 
uo point de oon retour. L'effet lo plus 1mpor 
,ao, c· est quo le public aura une meolleuro 
oonnais.sance de ce qu'est un ar11ste. Nous 
no sommes pas des leaders, nous ne som 
mes pas des héros. Quo les gens fassent la 
même réllexion sur les autres rock stars que 
collo quïls ont faite su, noua. A ce moment 
là, Ils pourront mieux entendre ta musique. 
La leçon QU(! nous avons roçuo. qu'ils on 
urenc auS&1 lou< profi t 

l'ontégralité du b6nér.ce dt la tournée 
res1e 8" France. Non pas quo ce1 argen1 
pour eux sente mauva,s, Il n'est pas le leur 
tout simplomont. 

Cette folie. ils l'ont payée de nom 
breusos et féroces escar,nouchos avec G,ni, 
arrachogos do post0rs dans los salles do 
spectacle, bombages nocturnes des bus 
Gino-Pin!< Flovd, pon ostensible de tee-sh1ns 
Gu,ness sur scêno. à tel nom1 quo Gin, a cru 
devoir brand1r la menace d'un procès 
dovam uno ausSI 6v,don10 mr,11.Nll1so volonté, 

Les concer1s ont été aussi beau11; que 
tou,ours. Les flonflons de la hmonade se 
on, ariôtés au bord de la scène Leur 

mus1Que. rno,os pr6paF~ qu'A I accotHumOO:, 
s·os1 offirmôo f,ncoro plus chalourouse. 
Malgré l'énOrr'r"'ie barrage de ta sono. one 
étonnante communtcaoon avoc te public. le 
contraire du côtê ossommant (au sens 
propre) que peuvent avoir les groupes de 
ha1d rock. e1 bien loon auss, du théliuo 
sophistiqué el pass,onnant des Stones. Au• 
anlh>0des auss, dos groupes comme Yes ou 
ELP qui font du docorom sur scène quolQue 
chose qui s' approche dan,gereusemen1 de 
l'opérette b,on française. du Prince d9 
Madr,d Oll do la Vouve Joveuse Pas de 
stucs cette fois. pas de jeux subtils avec la 
salle 

Ce qui est scène, c·est l'atiênat1<>n, te 
d6coupage cop,tallstc du temps. l'argent. 
les pohtociens (• Oork Sode o r tho Moon>) Il 
est 1ou1 de même plaisant de voir des 
dlzowios de rnlllhe,s de perso"oes hurler 
d"t1ne hatne Sllluiaito IOrsquo s'étalent sur 
réera,, les 1rognes de Nixon, de Gaulle ou 
Giscard. Et IOrsque s'é1eignont los mots de 
• Bram Damage•· cette chat'lson si belle et si 
plelne sur la rohe. il tait bon se rappeler que 
1'3rgent do fa tournée va fi tro11 institu11ons, 
hôpitaux. écoles. où l 'on • s01gne ~ les en 
fanis « fous •, bien sûr sans kt sout1e" du 
gouvern-em0f'l1 . cor lo • folie • dos enfonls 
n'a pas do statut officiel dans cette société: 
elle n·e,uste pas. 

Maud Mannoni, le Pr Duché et F. Oelignv 
recupèreront donc l'argent de G1m. c ·est la 
seul• répon,o à la ph<ase Inscrn• sur les 
lee-shirts de toute l'équipe du groupe ; 
• Ou est ce que 10 fais 1c1 ? ,. 

E119èno VINCENT 

1 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


